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Élue, parents, enseignants témoignent

Les collèges
en question
Au delà des images toutes faites lire  > Pages 7 à 9

16h05, les élèves du Collège Robert Doisneau vont bientôt sortir !

1,70 €
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Hommage
à Willy Ronis
Sa vie, son œuvre
> 14

Des projets
Contestés
Pavillon Hamon,
113, rue
de Ménilmontant
Rue Stendhal
> 3

Hôpital Tenon
Pose de la première
pierre du bâtiment
des urgences
> 5

L’ensemble
Orchestral
de Paris
En résidence
Aux Amandiers
> 5

Toussaint
La signification
de cette fête
> 11

Dédicace, rue de Lagny.
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Décédé le 21 septembre dernier,
Maurice Clos avait 97 ans
lorsqu’il s’est retiré de la vie
terrestre qu’il aimait beaucoup.
Ni politique, ni artiste, mais que
ce soit sa vie de jeune, sa vie
professionnelle, sa vie familiale,
sa vie associative ou sa vie
chrétienne, il a eu une vie
d’homme bien remplie très
marquée par Ménilmontant, le
sport, la Passion et l’Europe.

é rue des Cascades, le
17 mars 1912, il a passé
toute sa vie entre Belle-
ville et la place Gam-

betta.

Le patro et le 15 de la rue
du Retrait au cœur
de sa vie
A 9 ans, il entre «au patro», le
Patro Saint-Pierre qui est proba-
blement le fil rouge de tous ses
engagements. Il y sera accueilli
par le Père Dhuit qui va le mar-
quer toute sa vie. Le Patro sera
pour lui une école de la respon-
sabilité selon l’esprit de Don
Bosco, esprit qu’il va surtout met-
tre en pratique dans le sport et
plus particulièrement dans les
équipes de basket : celles des
Ménilmontagnards, de la Jeanne
d’Arc de Ménilmontant et du
Ménilmontant Patro Sport.
Très actif dans l’organisation des
équipes de basket, il deviendra
tout naturellement Vice-président

de l’Office Municipal des Sports
du vingtième arrondissement.

Le chantre de la Passion
de Ménilmontant
et de l’Euro Passion
Créé en 1932, la Passion, le spec-
tacle phare du Théâtre de Ménil-
montant, relancé en 1945, consti-
tue l’autre pan de la personnalité
de Maurice qui fit partie de la
première distribution en 1932.
Avec un petit sourire amusé, il
racontait que les basketteurs
jouaient les soldats romains !
Toute sa vie, il se préoccupera,
avec «passion», de ce grand mys-
tère sacré. Il s’en fera même le
chantre à travers toute l’Europe. Il
est le fondateur de l’Euro Passion
dont il fut le premier Président.
Maurice aimait la fête, il aimait la
vie et les autres. Il avait beau-
coup d’amis qui sont venus de
loin pour l’accompagner le 21
septembre à Notre-Dame de la
Croix. Jusqu’au bout il était resté
élégant et charmant.
Merci Maurice. ■

ANNE MARIE TILLOY

- Place de la Réunion, pointe Terre-
Neuve, Alexandre-Dumas, 9
heures, une vitrine a explosé sous
le choc de pavés, des éclats partout,
dans le bureau et sur les trottoirs.
Des ouvriers se pressent pour per-
mettre la reprise de l’activité.
- Contre le mur du TEP Saint-
Blaise, juste avant la place Mou-
raud, la plaie noire d’un incendie
de moto, les carreaux du mur

décollés par le feu, en tas informe,
presqu’en face de l’école élémen-
taire. 
- Passage Beaufils : un bon mètre
cube de tissus et cartons étalés
sur le sol, abandonnés.
- Angle rues de Buzenval et des
Vignoles, le «vélib» fracassé reste
depuis des jours accroché au
poteau de signalisation, d’autres
«vélib », abîmés, sont garés ici,

N

Réunion-Saint-Blaise : aperçus
d’un piéton

DRAGÉES
pour vos 

Baptêmes, 
Communions, 

Mariages

12, avenue Ph. Auguste
75011 Paris  (M° Nation)

Tél. 0143794425

VÉ|yyâÜx
Xáà{°à|Öâx

Wâ _âÇw| tâ W|ÅtÇv{x
100, rue Alexandre Dumas

75020 PARIS

Tél. 01 43 67 73 36

Boucherie 
Saint-Fargeau

M. et Mme GOUSSOU
37, rue Haxo - 75020 PARIS

Tél. 0143618469

PPLOMBERIE 
SANITAIRE 

CHAUFFAGE
“Petite Maçonnerie”

F. JOAQUIM

47, rue de la Chine - 75020 PARIS

� 01 47 97 34 98
Fax 01 47 97 64 40

OPTIQUE ST-FARGEAU
L’expérience et la qualité 

au service de vos yeux depuis 1987

Mme ATTIA SANDRA
OPTICIENNE D.E

6, place Saint-Fargeau 75020 PARIS
Tél. 0140318680 • photoptic.20@orange.fr

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

Rajeunissez votre audition en toute discrétion

Centre Auditif Saint-Fargeau

CONSEIL ET INFORMATION EN AUDITION
Spécialiste de l’appareil auditif numérique

A partir de 990€
Piles auditives 7€ (5 plaquettes achetées = 1 offerte)

40, rue Haxo - 75020 Paris - Face au métro Saint Fargeau - Tél. 0140301726

Cordonnerie Saint-Fargeau
Nadine BITAN

34, rue Saint-Fargeau – 75020 Paris 
Tél. 0140318582

Réparation chaussures et maroquinerie – Travail soigné
Ventes de chaussures pour pieds sensibles

Electricité Générale, Dératisation, Désinsectisation

Vente et Dépannage
Devis Gratuit

Dépannage dans l’heure

4, rue Henri Dubouillon – 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 13 51 •  Fax : 01 40 30 13 71 

www.haouz.fr

Carnet
Noces d’or 
La Mairie célébrera :
• le 18 novembre à 16h les noces
d’or de Monsieur et Madame
Roger BERREBI qui se sont mariés
le  10 octobre1959 à Paris 20e

• et le 25 novembre à 15h30
celles de Monsieur et Madame
Roger ROSWOG qui se sont
mariés le 21 novembre 1959 à
Paris 20e. ■

BELLEVILLE-MÉNILMONTANT : DES RÉNOVATIONS SURPRENANTES,
MAIS TOUJOURS PAS DE GYMNASE

Habitant de Belleville-Ménilmontant depuis bientôt 75 ans et fidèle lecteur de L’Ami du 20e, c’est
avec beaucoup d’intérêt que j’ai lu l’article de Mme Emilie Pourquery concernant le carrefour

Ménilmontant-Oberkampf.
En effet, cet article évoque les « bonnes raisons » pour lesquelles on a récemment cassé cette place
en faisant disparaître le mobilier urbain, dont cette belle horloge installée en son centre sur un
petit promontoire. D’ailleurs, chaque fois que l’on transforme ce carrefour, c’est toujours pour de
prétendues bonnes raisons.
Adieu l’horloge, le square
En ce qui me concerne, j’ai connu ces lieux du temps où on y installait des fêtes foraines avec autos
tamponneuses. Puis il y a eu cette placette avec en son centre une horloge à trois faces, suppri-
mée toujours au même motif de faciliter la circulation du 96, dont le trajet a été détourné par la
rue Jean-Pierre-Timbaud dans le sens descendant. Dans la foulée, on en a profité pour supprimer
aussi le petit square situé derrière la station de métro, au prétexte cette fois qu’il était squatté par
des SDF ou des clochards, mais qui permettait aux usagers de faire halte pour s’y reposer.
La place Maurice-Chevalier cassée trois fois en cinq ans
On peut rapprocher le cas du carrefour Ménilmontant-Oberkampf de ce qui s’est passé pour la place
Maurice-Chevalier, cassée et recassée, toujours pour de bonnes raisons et aux frais du contribuable, au
moins trois fois en l’espace d’environ cinq ans ; il suffit d’observer les différences de dallage pour s’en
rendre compte.
Et on attend toujours le gymnase
Dans le même temps la Ville de Paris, si généreuse avec nos deniers, ne trouve pas les euros
nécessaires pour construire le gymnase que nous attendons tous depuis plus de dix ans en rem-
placement du T.E.P. (Terrain d’Education Physique) de l’école de la rue Julien-Lacroix , projet sou-
tenu par tous les directeurs d’école, les enseignants, les parents d’élèves et les résidents du quar-
tier.
Un projet présenté en mairie du 20e en juillet 2008 a pourtant été accepté par tous les participants.
Voir à ce sujet l’article paru dans L’Ami du 20e de février 2009 évoquant notre manifestation lors
du compte rendu de mandat de M. Bertrand Delanoë à la mairie du 20e le 27 janvier.
Si ces quelques mots pouvaient faire avancer le dossier, je crois que les acteurs de ce projet de gym-
nase seraient reconnaissants une fois de plus à L’Ami du 20e.

JEAN ROZENTAL, CONSEILLER DE QUARTIER DE BELLEVILLE

Courrier
des lecteurs

En bref
- Depuis que la Caisse d’Epargne
a mis sa pancarte pour annoncer
l’installation d’un établissement
bancaire au 2 de leur Place Saint-
Fargeau : les habitants de la Place
Saint-Fargeau respirent! ■

Une belle personnalité
de Ménilmontant
Maurice Clos n’est plus

sans espoir. Nous sortons de la
semaine de la propreté… ■ PMJ
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anciennes étuves municipales où
chacun pouvait faire désinfecter
son matelas à la vapeur sur la
journée.
Le Conseil de Paris a cédé au prin-
temps 2009 à la RIVP par bail
emphytéotique les bâtiments
municipaux des 5 et 5 bis rue
Stendhal en vue de leur démoli-
tion et de la réalisation d’un pro-
gramme public complexe et
lourd : reconstruction du Centre

u 113 de la rue de
Ménilmontant les trois
habitants du pavillon
qui fait l’angle avec la

Cité de l’Ermitage vivent dans la
hantise d’un délogement-reloge-
ment par Paris Habitat, leur bail-
leur. Ils habitent là depuis trois
générations et, même si c’est tout
petit, 47 m2, ils ne souhaitent pas
partir.

« La Maison économique »,
une histoire de quartier
dans un tissu urbain
« populaire »
Leur pavillon avec son toit de
tuiles rouges mécaniques, ses

volets bleus et son bout de jardin
est connu dans le quartier sous le
nom de «Maison Hamon». Mais,
avant d’être implantée au 113 rue
de Ménilmontant, leur maison
était un modèle d’exposition pré-
senté par le constructeur, sous le
nom de «maison économique».
Cette maison-prototype qui
répondait aux normes de
construction de la loi Loucheur
est, depuis les années vingt, la
propriété de la Ville de Paris qui
l’a louée à la famille Hamon, en
1924. En 2006, une convention
en cède la gestion à l’OPAC
devenu récemment Paris Habi-
tat, et depuis lors leurs habitants
se sentent menacés par un délo-
gement-relogement qu’ils n’ont
pas demandé.

Une menace pesante
Les Hamon paient leur loyer. Ils
ont préservé un bâtiment qui était
considéré comme une ruine par la
Ville de Paris. Et, si Paris-Habitat
désire y loger le gardien du foyer
des étudiants du 109/111ou la
directrice de la future crèche de la
rue de Ménilmontant, les Hamon
ne veulent pas partir. Pourquoi
habiller Pierre avec les habits de
Paul?
Les élus du 20e interpellés à plu-
sieurs reprises paraissent très silen-
cieux. Voilà une affaire désolante
qui, même si elle tourne autour du
social, va gâcher beaucoup d’éner-
gies contradictoires. Ne serait-il

pas intéressant que Paris-Habitat
décide de préserver un peu d’hu-
manité, au sein d’une rue en muta-
tion, en gardant une famille qui a
le mérite d’y avoir son histoire
dans un patrimoine urbain pari-
sien des années 1930? ■

ANNE MARIE TILLOY

epuis le 12 octobre, des
travailleurs sans
papiers de la société
SELPRO (Sélection

Professionnelle) travaillant pour le
sous-traitant La Suburbaine sur le
chantier du tramway ont installé,
à la Porte des Lilas, douze tentes

rouges sur deux emprises des tra-
vaux. Ceux-ci continuent, mais
cette action représente une gêne
non négligeable pour l’aménage-
ment des canalisations actuelle-
ment en cours.
Le coup d’envoi de leur action a
été donné le 12 octobre par plus
de 1000 salariés sans papiers qui
se sont mis en grève afin d’obte-
nir la régularisation de leur situa-
tion.
Onze organisations syndicales et
associatives soutiennent leur
action : la CGT, Solidaires, la
CFDT, la FSU, l’UNSA, la Ligue
des Droits de l’Homme, la Cimade,
RESF, Femmes Egalité, Droit
Devant et Autremonde. ■

Pour en savoir plus, aller sur :
solidaires.sanspapiers

gmail.com

A.M.T.

eaucoup connaissent
le grand bâtiment du 5
bis rue Stendhal face
au réservoir de Cha-

ronne ; moins nombreux sont
sans doute ceux qui ont remarqué
sa longue toiture à quatre pans,
sans aucune ouverture, avec trois
chaperons d’aération, qui est visi-
ble depuis le chemin du Parc de
Charonne et depuis le cimetière
de Charonne. Il s’agit des

B

5 et 5 bis rue Stendhal
Des projets préoccupants

Feuilleton du tramway
Porte des Lilas
Des travailleurs sans papiers
occupent deux emprises du chantier
du tramway

A
Jours incertains pour
la « Maison Hamon »

D

Ils dorment sur le chantier occupé.

La «Maison Hamon», qui est un exemplaire unique de la loi Loucheur 
à Paris, ouvre la perspective de la Cité de l’Ermitage, un ensemble 
de maisons avec jardinets et immeubles de rapport, caractéristiques
d’un tissu urbain de type faubourg.

Un comité de soutien a été
mis en place qui fera signer,
de 10h à 13h une pétition le
samedi 14 novembre devant
la «Cité de l’Ermitage » et le
dimanche 15 novembre
devant Carrefour à l’angle
Ménilmontant/Pyrénées ■

Dernière minute
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d’Hébergement d’Urgence dit CHU
(2000 m2), d’une crèche de 66
berceaux et de 35 logements
«sociaux et familiaux».

Le voisinage nourrit
de légitimes inquiétudes
Un avis de concours publié par la
RIVP fin juin a conduit à la sélec-
tion de cinq architectes début
octobre. Les cinq candidats doi-
vent élaborer et remettre avant
la fin décembre une esquisse de
projet, sur la base d’un pro-
gramme qui, à ce stade, ne sem-
ble pas avoir été rendu public.
Cette situation commence à sus-
citer des inquiétudes très vives
dans le voisinage et en particulier
dans la résidence dite Butte-Sten-
dhal, rue Lucien-Leuwen et rue
Stendhal, en ce qui concerne
notamment la hauteur, l’aspect et
la densité des bâtiments et les
inconvénients de la proximité du
CHU (intrusions déjà fréquentes
dans les accès, sas et entrées voi-
sins, rue Stendhal).

En fait le programme
est déjà arrêté
Répondant le 17 septembre à une
lettre d’un habitant du 9 rue Sten-
dhal, Frédérique Calandra a pro-
mis de prêter une grande attention
à la question des nuisances cau-
sées par le CHU actuel et futur (il
devrait être un centre de «stabi-
lisation», avec une moindre rota-
tion des occupants) Et elle s’est
dite favorable à la réalisation d’un
«vaste espace extérieur végéta-
lisé» et à une large concertation
dans la phase des études architec-
turales.

Elle considère donc implicitement
comme acquis le programme de
l’opération, qui inclut la démoli-
tion des bâtiments existants sans
attention à leur valeur historique
et architecturale et à leur place
dans le paysage de l’espace de
liaison que la rue Stendhal consti-
tue à cet endroit.
Celle-ci se situe en effet entre
Charonne et la place Gambetta,
avec le réservoir et le cimetière de
Charonne, la résidence de la
Butte-Stendhal et surtout près du
nouvel ensemble Nexity (média-
thèque et salle de quartier, rési-
dence hôtelière Mama-Shelter,
logements ICADE, espace natu-
rel du tunnel) et bientôt liaison
piétonnière vers la rue de Bagno-
let et vers la rue des Pyrénées.

La commission
du Vieux Paris va enquêter

Fort heureusement, le secréta-
riat de la commission du vieux
Paris a prévu d’envoyer un
enquêteur et de constituer un
dossier sur les bâtiments actuels.
Ceci ne constitue pas une protec-
tion et ne préjuge en rien la suite
des choses mais marquerait un
retour à la méthode et à la
logique.
Espérons que la diffusion du pro-
gramme de l’opération et du
concours d’architecture va suivre
aussitôt, ce qui permettra une
concertation sérieuse et non pré-
cipitée au cours de l’an prochain.
■

ROBERT LECAT

Anciennes étuves municipales, 5 bis rue Stendhal. Vue prise des réservoirs
de Charonne.
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La R.A.T.P. vient d’engager,
rue des Pyrénées,
un projet audacieux
qui devrait être terminé
dans 3 à 4 ans. D’ici-là,
d’importants travaux
vont changer la
physionomie du quartier
situé à la Porte
de Vincennes, derrière le
lycée Hélène Boucher,
non loin du futur
terminus du tramway.

n lieu vieux de 130
ans, ancienne entre-
mise de trams hippo-
mobiles puis jusqu’à ce

jour centre de remisage et de
maintenance pour 109 autobus,
va disparaître pour être reconstruit
dans un ambitieux programme
immobilier.
Emblème du renouveau du quar-
tier, cet ensemble de plus de 1
hectare permettra aussi l’extension
du collège Lucie Faure, l’ouverture
d’une crèche de 66 berceaux, d’un
commerce de proximité de 150m²

et d’un pôle d’activités tertiaires de
30000m².
Le cœur du bâtiment sera agré-
menté par un jardin privé de

2 600 m², visible depuis la rue
grâce aux failles traversant le
bâtiment. L’une de ces failles ser-
vira de passage piéton.
Au final, c’est un véritable  remo-
delage urbain qui se profile. 
L’innovation architecturale  trou-
vera sa place avec l’utilisation de
verre sérigraphié en strates filantes
et des volumes où le choix de
profils en courbe domine, selon
Christophe Lamontre, chef de pro-
jet à la R.A.T.P.

Le futur centre
hébergera davantage
d’autobus
La commercialisation des bureaux
par le promoteur ICADE finan-
cera ce nouveau centre bus semi-
enterré dans lequel 184 autobus

Frédérique Calandra, Maire du
20e, présente quatre compte ren-
dus de mandat :
• le jeudi 22 octobre à l’école élé-
mentaire du 99 de la rue des Pyré-
nées pour les quartiers Réunion,
Père-Lachaise et Plaine-Lagny à
19h.
• le mardi 10 novembre à l’école
élémentaire du 104 de la rue de
Belleville pour les quartiers Belle-
ville et Télégraphe-Pelleport-
Saint Fargeau à 19h.

• le mardi 17 novembre à l’école
élémentaire 29 avenue Gambetta
pour les quartiers Gambetta et
Ménilmontant-Amandiers à 19h.
• le mercredi 25 novembre à 19h
pour le quartier Saint Blaise (lieu
non communiqué à ce jour)

Le Maire de Paris, Bertrand
Delanoë présentera le sien le jeudi
19 novembre à 18h15 à la Mairie
du 20e ■

Compte-rendus
de mandat

U

Au bas de la rue des Pyrénées
Du dépôt du 19e siècle au centre
bus du 21e

“Aux Petits 
Oignons”

Bistrot gourmand

11, rue Dupont de l’Eure
(angle rue Orfila) - PARIS 20

Ouvert tous les jours
de 8 h 30 à 2 heures

(sauf dimanche soir et lundi)

� 01 43 64 18 86

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

Qualité
France

Mickaël BRISSIET
Boucherie - Charcuterie - Triperie - Rôtisserie

Volailles des Landes
Agneau de Lozère
Spécialités Maison

Toutes nos viandes sont issues d’animaux nés, 
élevés et abattus en France

105, rue de Belleville 75019 Paris - Tél. 01 42 08 58 16

PRÊT À PORTER FÉMININ
118, rue de Belleville – 75020 Paris

� 01 43 66 13 09

Panic ALEXI 20e
Produits Grecs et Libanais
Traiteur et plat à emporter

21, rue de Bagnolet - 75020 PARIS

Tél. 01 43 48 87 87
Métro : Alexandre-Dumas

2 adresses de chocolat Français 
pour vous servir

128, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 43 15 91 15

37, cours de Vincennes
75020 Paris

Tél./Fax. 01 43 73 07 77

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues

BOULANGERIEBOULANGERIE

SPÉCIALITÉS 
DE PAINS

140, rue de Belleville
75020 Paris

Tél. 01 46 36 92 47

auau
114040

ALP INGÉNIERIE
ECONOMIE DE LA CONSTRUCTION
(s’adresse aux architectes et entreprises)

5 bis, rue Capitaine Ferber - 75020 PARIS
Tél. 01 45 00 11 78 • Fax : 01 43 64 38 01

Email : ndubos@alp-ing.com

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT

SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS
www.pfdmi.com

� 0143492333

Le Piano
Bleu

64, rue des Pyrénées - 75020 Paris
Métro : Maraîchers

Tél. : 01 43 79 29 28

Bar Musical

AU BON CHAUSSEUR
Spécialiste

pieds sensibles

4400,,  aavv..  GGaammbbeettttaa
7755002200  PPAARRIISS

Près de la Poste
sur la place Gambetta

AU BON CHAUSSEUR

COIFFURE MIXTE
16, Rue Jules Dumien

75020 PARIS

Tél. 01 43 61 51 61

Infini Tif

pourront stationner, être nettoyés
et entretenus. 
La Régie pourra ainsi mieux
répondre à la demande croissante
de transports en commun et évi-
ter des trajets à vide pour rejoin-
dre des dépôts lointains. 80000km
seront ainsi  économisés chaque
année, représentant 132 tonnes
de CO² non rejetés.
Dans l’intervalle les bus sont sta-
tionnés le long de la Petite Cein-
ture, une palissade haute de 4
mètres devant permettre d’atté-
nuer les nuisances visuelles et
sonores.

Les enfants
du quartier bénéficieront
d’équipement publics 
Menée en partenariat avec les
pouvoirs publics, l’opération
Lagny-Pyrénées profitera aux
habitants du quartier. Ainsi l’en-
semble des activités du collège
Lucie Faure aujourd’hui réparties
dans deux annexes, seront
regroupées sur un même site, dont
celle de la rue Cristino Garcia,
située à 20 mn de marche. Une
nouvelle cour entraînera la mise
en impasse d’une partie de la rue
de la Plaine.

2 000 emplois
Au-delà des nuisances inévita-
bles ce projet renforce les infra-
structures (collège, crèche), per-
met le développement des
transports en commun et l’im-
plantation de 2000 emplois. La
RATP recrutera une vingtaine de
jeunes du quartier en contrat de
professionnalisation pour les
métiers de machiniste ou de
mécanicien.
Longue vie - au moins 130 ans!?-
au futur  Lagny-Pyrénées ! ■

ROLAND HEILBRONNER
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La verrière.
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Maquette du futur centre, dont le chef de projet à la RATP est
Christophe Lamontre.
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ournée conviviale, le
vendredi 16 octobre à
l’Hôpital Tenon. Entouré
des élus et des respon-

sables médicaux, le Directeur
général de l’Assistance Publique-
Hôpitaux de Paris, M. Leclerq, a
scellé la «première poutre béton-
née» du futur bâtiment dont le
chantier est maintenant large-
ment avancé (notre photo).
Cette nouvelle étape permet d’en-
trevoir sérieusement une ouver-
ture en 2012 pour de nouveaux
services d’urgence, de chirurgie,
d’imagerie médicale, d’anesthé-
sie. Un projet en gestation depuis
1992 qui doit maintenant inté-
grer les transformations induites
par les dernières techniques médi-
cales et les nouvelles structures de
gestion des hôpitaux parisiens.
Ainsi, progressivement, les hôpi-
taux Saint-Antoine, Rothschild,
Trousseau et Tenon, constitueront
un tout, soit environ 10 000
emplois. Son premier directeur en
sera M. Gonin, actuel Directeur de
Tenon.

Les riverains ont encore
du grain à moudre
L’Ami du 20e s’était fait l’écho
des « luttes» de riverains afin de
faire annuler le permis de
construire par le Tribunal admi-
nistratif et aussi de mieux faire
respecter les objectifs de «haute
qualité environnementale ». De
grandes craintes devant les nui-
sances engendrées par le chantier
avaient été exposées lors d’une
réunion à la Mairie. Frédérique

Calandra a, aujourd’hui, donné
un satisfecit global sur l’organisa-
tion des travaux.
Il reste, comme le souligne encore
l’Association Surmelin-Saint-Far-
geau, à se pencher de façon
concrète sur l’accueil des auto-
mobiles dans le cas de «déposes-
minute» ou d’accompagnement
de personnes fragiles. La solution
nécessitera certainement volonté
et imagination. ■

PIERRE PLANTADE

Hôpital Tenon
Pose de la première pierre du futur
bâtiment « BUCA »

Rouge, ce centre de santé, qui
existe depuis une bonne cinquan-
taine d’années, «humanise la vie»
d’un quartier très populaire. Avec
plusieurs spécialités en médecine,
il évite d’aller consulter à l’hôpi-
tal où on attend, ou de fréquenter
des praticiens qui ont souvent le
défaut de demander des dépasse-
ments d’honoraires. Il a su bâtir au
quotidien «une action humani-
taire durable». Qui plus est : l’Hô-
pital Tenon, l’Hôpital Robert-Debré
et la clinique des Maussins n’hé-

sitent pas à y envoyer du monde
en cas de surcharge chez eux…

Et pourtant la direction
s’apprête à fermer deux
services
Or, par décision de la direction, il
est question de supprimer avant la
fin de l’année les soins infirmiers
et le service de radiologie / écho-
graphie.
Curieuse contradiction avec les
principes humanitaires de la
Croix-Rouge : au nom de quelle
logique ce lieu de santé très fré-
quenté va-t-il se trouver amputé
de deux outils indispensables pour
traiter les patients et faire de la
prévention?
Il y a urgence à aller signer la péti-
tion qui circule et qui a déjà
recueilli près de 1 500 signatures,
car le 11 décembre, si rien ne vient
faire obstacle à la décision qui doit
être prise, tout sera acté: Cinq per-
sonnes seront mises au chômage,
l’infirmerie sera fermée et le maté-
riel radiologique, qui n’est pas du
tout obsolète et qui aurait déjà
trouvé un acquéreur, sera démonté.
Il faut aller signer soit à la Croix-
Rouge rue Haxo, soit chez le pho-
tographe situé au 112 de l’avenue
Gambetta ■

ANNE MARIE TILLOY

uels sont les ingré-
dients pour concocter
un projet de cette
envergure ? C’est la
question que l’Ami du

20e a posée à trois participants du
programme : Gilles Pillet, direc-
teur de la communication et du
développement, Emilie Tachdjian,
chargée de mission nouveaux
publics et de communication, et
Amélie Eblé, stagiaire à l’EOP
(Ensemble Orchestral de Paris).
Grâce au soutien de la Mairie du
20e, notamment à Julien Bargeton
et Sophie Millot, élu et chargée de
mission, l’EOP a identifié plu-
sieurs relais sociaux actifs dans la
vie culturelle du quartier, tels que
les écoles, le conservatoire ou le
Centre des Amandiers. Ils leur ont
proposé de mettre en place des
rencontres sous forme de mini-
concerts, discussions ou ateliers.
Toutes les activités sont gratuites.
Le financement est supporté par

trois parties : la Mairie, l’EOP et
des partenariats ou mécénats. Les
magasins Paul-Beucher ont par
exemple prêté des instruments
d’étude que les élèves ont mani-
pulés. Autre élément du projet, le
compagnonnage artistique avec
le chœur Accentus.

Motivation, voici
le moteur du projet
Adultes et enfants peuvent profi-
ter de cette opportunité. Il suffit de
s‘inscrire. Côté EOP, tous les musi-
ciens présents sont des volon-
taires rémunérés.
En investissant le 20e, l’EOP met
en place un tout nouveau genre
de résidence. La proximité en est
le maître-mot, un environnement
connu et amical facilitant le dia-
logue. Les musiciens sont mobi-
lisés pour donner une dimension
humaine à leur travail. Ils en
feront une belle démonstration

durant un week-end
festif du 9 au 13
décembre. Concert
de musique de
chambre, salons de
musique, ateliers,
concert avec le
Jeune Chœur de
Paris… Vous n’avez
que l’embarras du
choix! ■

Pour plus
d’informations

ou réserver :
www.ensemble-

orchestral-
paris.com

ou au n° vert
080426757

EMILIE POURQUERY

nstallé au 89 bis de la
rue Haxo, le centre de
santé polyvalent de la
Croix-Rouge Française

est un haut lieu de consultation et
de soins infirmiers pour les habi-
tants qui, de Télégraphe au Péri-
phérique et de la Porte des Lilas à
Pelleport, le fréquentent.

Un lieu 
qui « humanise la vie » 
Comme le proclame une petite
brochure diffusée par la Croix-

I

Centre de santé de la rue Haxo
« Non » à la fermeture du service
radiologie et à la suppression
des soins infirmiers

Q

L’Ensemble Orchestral
de Paris est en
résidence dans le 20e

jusqu’en décembre

ette journée est née de
la rencontre entre
Carole Gadet, responsa-
ble de l’Association

«Ensemble demain» et de Béa-
trice Jongy, universitaire et écri-
vain. Toutes deux sont extrême-
ment sensibles à la question que
pose la vieillesse dans nos socié-
tés contemporaines. En outre, leur
fréquentation des publics scolaires
les a amenées à s’intéresser au
lien que l’on peut tisser entre les
générations.
L’association «Ensemble demain»
crée et développe des projets inter-
générationnels depuis 1999, en

instituant des partenariats entre
écoles et collèges, maisons de
retraite, clubs du troisième âge et
associations de retraités. 
Ont notamment participé à cette
journée Liliane Capelle (adjointe
au Maire de Paris et chargée des
seniors et du lien intergénération-
nel), Jacqueline Gaussens (Direc-
trice communication de la Fonda-
tion nationale de Gérontologie)
et Thierry Halay (Président de
L’AHAV). ■

Association
«Ensemble demain» :

ensembledemain1999@
gmail.com

Journée
intergénérationnelle
du samedi 26 septembre
à la Bellevilloise

J

C

Intervention du bassoniste Henri Roman à l’école
élémentaire des Amandiers.

Pose de la première pierre.

De gauche à droite : Enéïda, Françoise et Roger
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Fête du quartier
Plaine-Lagny
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es révisions prochaines
du plan local d’urba-
nisme et du plan local
d’habitat lancent les

débats.
L’annonce de la révision du plan
local d’urbanisme (PLU) comprend
deux aspects importants :
- l’accentuation de la priorité au

logement social avec le nou-
veau plan local d’habitat,

- la densification des construc-
tions pour les logements
sociaux. La maire rappelle que
la loi Boutin permet d’augmen-
ter de 50% la densification des
logements, quand il s’agit de
logement social.

A la Porte de Montreuil, des loge-
ments sociaux de qualité seront
construits sur 50 mètres de haut,
soit 15 étages. La Maire souligne

que cette Porte n’a aucune qua-
lité architecturale, si ce n’est
peut-être l’unité des bâtiments
HBM longeant le boulevard des
Maréchaux et l’originalité du
siège de la CGT. Les bâtiments en
hauteur projetés devraient per-
mettre de créer cette spécificité
qui manque.

73 000 demandes
de logements
non satisfaites
Chaque année, la mairie du 20e ne
peut satisfaire les 11 000
demandes de logements sociaux
émanant d’habitants du 20e ou
de personnes travaillant dans l’ar-
rondissement. Ce nombre monte
à 73 000 si l’on inclut les
demandes venant de personnes
non directement liées au 20e (ce

chiffre n’avait jamais été révélé
auparavant).
Le 20e est l’arrondissement de
Paris qui a la plus forte proportion
de logements sociaux avec 26,2%
du parc des logements, alors que
la moyenne parisienne n’est que
de 15,2%.
La prochaine révision du plan
local d’habitat implique que
chaque arrondissement fixe ses
objectifs pour que la Ville puisse
les inclure dans ses projets.

“ Réserves ” des Verts
Fabienne Giboudeaux marque ses
réserves sur les déclarations de la
Maire. Elle rappelle que la majo-
rité municipale s’était accordée,
avant les dernières élections, sur
une hauteur maximale de 30
mètres pour les nouveaux immeu-
bles. Elle déplore donc la déci-
sion de passer à 50 mètres de
haut, surtout dans une zone
proche de Saint-Blaise, où la
concentration d’habitants est déjà
très forte.
D’autre part, elle note que le plan
local d’habitat est présenté tardi-
vement. Les décisions le concer-

nant seront prises un mois à peine
après sa présentation. La concer-
tation est donc impossible. En
conséquence, les Verts ne pren-
dront pas part au vote.
Mais la Maire, soulignant le res-
pect du Plan Climat adopté par la
majorité pour conformer les
immeubles aux contraintes éco-
logiques, rappelle que les immeu-
bles de plus grande hauteur
 peuvent aussi respecter l’envi-
ronnement. Elle cite le quartier
Fontarabie qui, dit-elle, devrait
être à cet égard montré en exem-
ple.
NDLR : rappelons que Fabienne
Giboudeaux avait la responsabi-
lité de cette réalisation dans la
précédente mandature.

Fin du mur anti-bruit
à Python-Duvernois
A la porte de Bagnolet, dans la
cité Python-Duvernois, deux
immeubles servent actuellement
de mur anti-bruit pour le reste de
la cité. La maire rappelle que l’ou-
verture des fenêtres donnant sur
le périphérique est impossible
pour les habitants, le vacarme
étant insupportable et la pollution
trop forte. La destruction de ces
deux immeubles a donc été déci-
dée. 145 habitants seront relogés
pendant cette opération.

Satisfecit
sur les logements sociaux
La Maire indique par ailleurs que
les locataires apprécient le chan-
gement des conditions qui leur
sont faites, la qualité des travaux
d’entretien et de la concertation
pour les immeubles sociaux de la
Ville de Paris depuis l’arrivée de
la nouvelle majorité à l’Hôtel de
Ville. Fabienne Giboudeaux
acquiesce, elle qui avait aupara-
vant dénoncé les pratiques sous
les municipalités de Jacques Chi-
rac et Jean Tibéri. «On se conten-
tait de démolir les habitations
existantes, puis de mettre des

barres d’immeubles », a-t-elle
estimé.

Lancement
de la réfection
de la rue d’Avron
Jean-Jacques Bicep annonce que
la réfection et l’embellissement
de la rue d’Avron vont démarrer
en mars 2010. Ils dureront envi-
ron un an. Leur coût sera de 4 à
5 millions d’euros. Ils amélioreront
la vie économique, l’agrément et
la circulation de cette voie. Fran-
cine Vincent-Dard se félicite de la
qualité de la concertation avec
les commerçants sur la prépara-
tion de ce chantier.
Pour les immeubles situés entre le
sud du boulevard Davout, le cours
de Vincennes et le périphérique, la
maire annonce leur passage pro-
chain sous la gérance d’un bail-
leur contrôlé par la Ville de Paris.
Ce changement évitera la vente au
privé de cet ensemble, précédem-
ment sous le régime du 1% patro-
nal, qui aurait entraîné une hausse
massive des loyers pour les habi-
tants de «petite classe moyenne»,
dit la maire. 359 logements sont
concernés, le loyer moyen passera
à 10€ le mètre carré pour 85%
des locataires. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

L

Mairie du 20e

Conseil d’arrondissement
du 9 octobre

HHOTEL DE TOURISME

8, rue de la Bidassoa, 75020 Paris - Tél. 01 46 36 87 79
Fax 01 46 36 05 41

Accueil familial
Prix modérés

Tout confort - Ascenseur
TV Canal +

Chambres communicantes

Domiciliation  Entreprises          Associations   
Location de salle de réunion  • Conseils - Gestions - Copies - Services

6 rue Julien Lacroix - 75020 PARIS
Tél. : 01 43 15 04 15 – Fax : 01 43 15 65 44

InnovaSion-Paris.com – info@innovasion-paris.com
Sous contrat d’association - Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Options 
Latin-DP3 - Atelier Arts Plastiques - Théâtre

Section européenne anglais

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Bœuf limousin blason prestige
Veau fermier du Limousin
Porc fermier de la Sarthe

Agneau de la Haute-Vienne
Volailles fermières de Challans

01 47 97 90 22
156 bis, rue de Ménilmontant 75020 PARIS

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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MMarie-Armelle
MAHE

Agent Général - Assurance et Finance

mahem@agents.agf.fr
www.agf.fr/mahe

9 place de la Nation - 75011 Paris
Tél. : 01 43 73 84 02
Fax. : 01 43 73 48 48

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élementaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

16, rue Taclet - 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 33 75

Courriel : secretariatndl@magic.fr

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE
V. M. C. - MAÇONNERIE - CARRELAGE

SÉNÉ agréé G. D. F.

4 RUE DES MARONITES - 75020 PARIS
Tél. : 01 46 36 17 18 - Fax : 01 46 36 65 47

SITE INTERNET : www.allo.sene.com

Rejoignez 
l’équipe de «l’Ami»

Téléphonez-nous 
au
0683337466

En bref
Poste : près de 10000 habitants
du 20e sont venus déposer un bul-
letin de vote à l’occasion de la
consultation nationale organisée
le 3 octobre contre la privatisation
de la Poste. Sur 9985 votants, on
a recensé 9710 non, 184 oui et 91
bulletins blancs ou nuls. 
Ce scrutin, sans valeur légale, qui
a déplacé plus 2 millions de per-
sonnes sur l’ensemble du terri-
toire français incitera peut-être à
l’organisation d’un vrai référen-
dum. ■

Pour le vingtième
on peut contacter :

paris20.pour la poste@free.fr

Comité Local de l’Urbanisme (C.L.U.)
e 15 octobre, s’est tenue
à la mairie, sous la pré-
sidence de Jacques
Baudrier, une première

réunion destinée à expliquer le
but de cette instance de concerta-
tion et d’information sur l’urba-
nisme du 20e.
- Méthodologie : réunions pu -

bliques de travail avec les
conseils de quartier, les archi-
tectes et urbanistes et les asso-
ciations concernées.

- Thématique : programmes des
logements et équipements avec
mise à jour du P.L.U.

- Grands projets et aménagements
concernés : les quatre Portes,

Saint-Blaise, Bas Belleville,
Pixerécourt, Vignoles-est, Plan-
chat-Vignoles, Fréquel-Fonta-
rabie, Hôpital Tenon, bus
R.A.T.P., etc.

- Les équipements : ceux affé-
rents à la culture, l’enfance, la
jeunesse, aux sports, aux
espaces verts, etc.

- Les logements : sociaux, étu-
diants, pour personnes âgées,
avec l’établissement du pro-
gramme P.L.H. (nombre de loge-
ments sociaux par arrondisse-
ment).

- Objectifs et calendrier : cohésion
des projets et amélioration du
cadre de vie; trois réunions plé-

nières par an et des réunions
thématiques.

De nombreuses questions sont
posées par les participants : sta-
tut des voies privées ouvertes,
manque de gymnase à Belleville,
crèche vide à Python-Duvernois,
crèche à Ménilmontant, retard de
logements sociaux, manque de
piscines, reprise difficile des
conseils de quartier, etc.
Certaines réponses sont données
par le président ou ses adjointes.
Les autres questions devront être
posées dans le cadre des conseils
de quartier ou par lettre à la mai-
rie. ■

J.B.L.

L
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dossier
Elue, parents, enseignants témoignent

Les collèges 
en question
DOSSIER PRÉPARÉ PAR BERNARD MAINCENT ET JEAN-MARC DE PRÉNEUF

Les douze collèges de notre arrondissement n’ont pas toujours une excellente réputation 
et les demandes de dérogation et les départs vers le privé ont diminué la mixité sociale. 
Mais sous l’effet de diverses mesures, dont une implication accrue des parents, 
un mouvement semble s’amorcer, encore timide, comme en témoignent les directeurs de deux collèges. 
Calme et travail se seraient améliorés.

La première contrainte à laquelle nous devons
nous adapter, c’est la démographie. La politique
d’économies budgétaires du gouvernement remet

en cause l’égalité républicaine». «Ce qui se passe dans le
sud de l’arrondissement est clair. Les quartiers Plaine et
Réunion connaissent une forte hausse de la démogra-
phie : il y a 147 enfants de plus dans les écoles primaires
et 74 dans les maternelles. Compte tenu de ces change-
ments, il nous faut accueillir le mieux possible les élèves
dans des classes qui ne soient pas surchargées. Nous enta-
mons pour cela une nouvelle phase de concertation pour
la révision des secteurs scolaires».

Le cas du collège Colette-Besson
«Une autre difficulté devient pressante, celle du collège
Colette Besson. C’est le plus récent des douze collèges de
l’arrondissement, installé en plein quartier des Aman-
diers. Il offre des locaux de qualité dans un environnement
en grande difficulté. À l’époque, on pensait que cette
ouverture marquait avec éclat l’engagement de la muni-
cipalité pour combattre la création d’une manière de
ghetto. Créé il y a deux ans, nous devons déjà revoir le sec-
teur scolaire le concernant».
«En effet, Colette Besson regroupe dans ses murs des
enfants avec les mêmes origines sociales, avec les mêmes
difficultés familiales et comportementales et une majorité
de garçons. Il s’y crée un ghetto avec sa langue, ses codes
et ses violences».

La restructuration des secteurs
La définition des secteurs scolaires est de la seule respon-
sabilité de la Mairie. Mais, «elle s’élabore en étroite col-
laboration avec l’Académie représentée par les douze prin-
cipaux de collège et la Direction des Affaires Sociales. »
Certains secteurs sont artificiels : par exemple le collège
Maurice-Ravel a, dans sa zone, à la fois une école proche,
entre le périphérique et le sud du boulevard Davout, et le
quartier Gambetta, dont le rattachement n’est dû qu’à
l’existence du bus 26 qui permet des liaisons rapides avec
le cours de Vincennes.

Les dérogations ont provoqué des déséquilibres
«Jusqu’à présent l’importance numérique des dérogations
accordées aux parents demandant un autre collège que
celui du secteur de leur enfant était élevée (pour tout
Paris : 1500 accordées sur 3000 demandes). Résultat : les

collèges Maurice-Ravel et Hélène-Boucher ne pouvaient,
physiquement, accueillir toutes les candidatures.
Hélène-Boucher a dû créer une classe de 6e supplémentaire.
Et Maurice-Ravel a des 6e à 30 élèves et plus.
De leur côté, en revanche, les collèges jugés par les parents
«difficiles» voyaient leurs effectifs baisser, entraînant la
baisse du nombre de classes et du nombre d’enseignants».

Mais le nombre de dérogations 
a diminué cette année
«Cette année, l’Académie de Paris a réduit sensiblement le
nombre de dérogations : 900 seulement ont été accordées,
et parmi elles les dérogations «prioritaires», c’est-à-dire
accordées pour des raisons objectives : boursiers, profes-
sions des parents, handicaps…»

L’exemple du collège Doisneau
«L’exemple de ce qui s’est passé à la rentrée au collège
Robert-Doisneau est éclairant (voir l’Ami d’octobre). Sur
les 60 demandes de dérogations pour éviter le collège,
36 avaient été accordées.
Il ne restait que 77 enfants en 6e. Le nombre de 6e devait
passer de 4 en 2008-2009 à 3 pour cette année scolaire,
ce qui aurait entraîné, de facto, la fermeture d’une cin-
quième l’an prochain, et ainsi de suite. Après négociations
et en prenant en compte les inscriptions parvenues après
sa décision initiale, l’Académie a accepté que Doisneau
garde ses 4 sixièmes».

Les activités extrascolaires calment le jeu 
«Le rôle des collèges ne s’arrête pas à l’enseignement et au
respect de la discipline, il s’agit également d’offrir des
chances aux enfants de se rassembler autour de projets édu-
catifs, peinture ou sculpture, visite de musées, théâtre,
musique, sport, etc.
La «politique de la Ville», encouragée par la loi Borloo de
2002, donne des crédits aux municipalités pour agir dans
les quartiers jugés les plus en difficulté ; Saint-Blaise,
Amandiers-Ménilmontant et Fougères entrent dans ce
cadre. Il existe deux équipes de développement local pré-
sentes sur le terrain pour suivre l’application de cette
politique».
«Par ailleurs ces activités permettent également une ren-
contre avec les parents dans un bien meilleur climat.
Ainsi ces dispositifs associent la prévention de la délin-
quance à l’éducation.»

Prendre en charge les enfants exclus des collèges
«D’autre part, il faut éviter au maximum que les élèves
exclus temporairement du collège n’en soient réduits à traî-
ner dans la rue. Nous allons donc créer dans le 20e un lieu
d’accueil de jour spécialisé, comme il en existe déjà dans
le 13e et le 18e. Les jeunes sont accompagnés par des ani-
mateurs de leur domicile au lieu d’accueil ; ils y sont reçus
par des éducateurs ; la présence est obligatoire. Ils ont des
cours ; une psychologue les rencontre ; ils participent à
des activités culturelles ou sportives. Le dispositif a un bilan
très positif. Cela coûte cher, mais permet d’éviter le décro-
chage définitif ».

L’école publique 
doit ouvrir ses portes aux parents
Troisième pan de cette politique d’accompagnement de la
scolarité : l’aide à la parentalité. «Nous réfléchissons très
sérieusement à une sorte d’«école des parents», qui com-
prendrait l’alphabétisation des adultes, les groupes de
parole, l’aide aux démarches administratives. Et nous
nous appuierons sur les associations engagées dans ces
actions, en utilisant notamment le samedi matin.» ■

BM ET JMP
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«

Tenir compte de la démographie 
et des difficultés sociales
par Anne-Charlotte Keller, adjointe à la Maire du 20e,
chargée de l’éducation

Anne-Charlotte Keller

Malgré de nombreuses demandes pendant plusieurs
semaines le Rectorat n’a pas accédé à notre souhait
d’entretien avec le responsable des collèges du 20e

arrondissement. ■
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ean Aubaterre le principal, est
arrivé début septembre au collège
Henri-Matisse (situé à l’angle de la
rue de Vitruve et de la place de la

Réunion) ; il a commencé sa carrière comme
professeur, puis a exercé des fonctions
d’encadrement avant d’accéder à ce poste.

Les chiffres
450 élèves, 16 classes, 4 de chaque niveau
de la 6e à la 3e. 37 enseignants assurent les
cours ; certains n’ont qu’un service très
partiel. Le collège dispose de 8 adjoints
d’éducation (surveillants) et de deux
conseillers principaux d’éducation. Il y a
trois autres assistants d’éducation pour la
création artistique, pour un élève handicapé
et pour les enfants en grande difficulté
comportementale.

L’absentéisme est très faible
Les remplacements d’enseignants absents
sont assurés par le rectorat si les absences
sont de longue durée et prévues à l’avance.
Dans les autres cas, le collège peut lui
même en recruter. Pour les absences de 1
à 8 jours, c’est impossible. Les absences
des enseignants sont peu nombreuses. L’ab-
sentéisme des collégiens reste marginal.

Les résultats en fin de 3e

sont satisfaisants
L’année dernière, 91 élèves sont
allés vers les lycées professionnels,
54 dans l’enseignement général
(Arago ou Ravel), aucun n’a redou-
blé.

Le quartier présente 
une forte diversité sociale
La population du quartier et des
enfants du collège est très hétéro-
gène, du point de vue socio-écono-
mique ou des origines ; il y a une
forte diversité. Il n’y a pas, sur ce
point, de problème majeur. Les cas
les plus fréquents d’indiscipline ou
d’autres difficultés ne sont pas
imputables à une catégorie particu-
lière de la population.

Des parents impliqués 
et informés
Les parents sont assez impliqués
spontanément, surtout en 6e. Au-
delà, ils répondent très bien aux
sollicitations. Ils participent aux
réunions organisées par les pro-
fesseurs. L’association de parents
d’élèves (FCPE) est très vigilante
et constructive.
Le collège a mis en place un cahier
de textes «en ligne». Chaque parent
a un code et un identifiant pour
voir sur le site internet, les notes
des enfants et le cahier de texte. La
mise à jour régulière est faite par les
professeurs. Les parents sont immé-
diatement avertis d’une absence. 
Le Conseiller principal d’éducation
chargé de la vie scolaire y pourvoit.
Toutes les salles sont équipées en
informatique.
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Présentation de deux collèges

des Fougères, ont été rattachés au collège
Jean-Perrin ;
– face à l’intrusion de jeunes adultes dans
les terrains de l’école pour y jouer au foot,
la direction du collège, a incité ces jeunes
à se constituer en association afin de
conclure avec eux des règles pour l’utili-
sation des terrains en toute légalité.

Un climat serein 
propice au travail
Patrice Coupry récuse l’image véhiculée
par les deux films récents sur la violence des
relations à l’intérieur des classes : «Le matin
les élèves me disent bonjour ; ils se lèvent
quand je rentre dans leur classe.»
Bien sûr tout n’est pas rose. Ainsi «nous
procédons à 15 exclusions par semaine ;
mais dans mon poste précédent il y avait
15 exclusions par jour avec deux fois moins
d’élèves. Et il n’y pas eu d’acte de violence
depuis mon arrivée. Aujourd’hui nous
sommes sur une voie ascendante.»

L’école ouverte
Le Principal veut ouvrir son collège tant aux
élèves pendant les vacances scolaires qu’aux
parents qui doivent se sentir chez eux au
collège ; ainsi par exemple, s’ils le veulent,
ils peuvent ponctuellement manger à la
cantine.
Et, pour montrer aux parents qu’il est à leur
entière disposition, il leur a donné à tous
son numéro de portable pour qu’ils l’appel-
lent, s’ils le souhaitent, même le week-end.

Une clef du succès : 
un bon chef d’établissement 
et une équipe soudée
Les chefs d’établissement sont choisis selon
leur profil ; mais, estime Patrice Coupry,
faut-il qu’ils aient eu au préalable une expé-
rience de professeur, ce qui n’est pas le cas
de tous. Les professeurs doivent faire corps
avec leur principal pour former une équipe
soudée ; en outre il faut éviter un turn-over
trop important. Enfin il ne faudrait pas pro-
pulser des jeunes sans expérience dans des
collèges en quartier sensible, ce qui est le cas
aujourd’hui.
Et, conclut le principal, dans notre collège
«nous avons le savoir-faire ; il nous reste à
le faire savoir». ■

BM

Collège Henri-Matisse Collège Pierre-Mendès-France
Un collège qui mérite mieux que son image

J
Situé rue Le Vau, près de la porte de Bagnolet, le collège Pierre-Mendès-France est le
plus gros collège de l’arrondissement avec 560 élèves. Il comprend 5 classes par
niveau en 6e, 5e et 4e et 6 classes en 3e, qui ont, sauf exception, un maximum de
22 élèves. 100 adultes ont en charge l’établissement : 65 professeurs, 3 CPE
(Conseillers Principaux d’Education) et 30 autres agents.
Il est dirigé depuis la rentrée par Patrice Coupry, qui a une forte expérience, d’abord
de professeur, puis de chef d’établissement à Nanterre et dernièrement dans la Seine-
Saint-Denis.
Les effectifs ont diminué depuis 5 ans, mais dans une proportion modérée : 100 élèves
de moins en cinq ans, soit 3 % de moins par an ; l’hémorragie s’est arrêtée cette
année, car l’Académie a accordé moins de dérogations pour la raison très simple du
manque de locaux dans les collèges demandés en dérogation par les parents. ■
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Sectorisation des collèges
20ème arrondissement
Rentrée 2009-2010

Françoise Dolto

Hélène Boucher

Henri Matisse

Jean-Baptiste Clément

Jean Perrin

Léon Gambetta

Lucie Faure

Maurice Ravel

Pierre Mendès France

FloraTRISTAN

Robert Doisneau

Guillaume Budé

Colette Besson

Elue, parents, enseignants témoignent
Les collèges en question

Les activités périscolaires 
sont fondamentales
Le haut niveau d’implication des ensei-
gnants dans les activités périscolaires,
bien au-delà de leurs cours ou spécialités
pédagogiques, a été une très agréable sur-
prise. De multiples coopérations existent
avec des associations locales et des orga-
nismes extérieurs, tels que l’Orchestre de
Paris à la salle Pleyel ou la Villette. L’ac-
tivité des sorties et ateliers est considéra-
ble.
Le Rectorat apporte une aide modeste pour
rémunérer les professeurs ou autres per-
sonnels impliqués. Mais il est possible
d’utiliser le budget du collège et de pou-
voir demander le concours de la Mairie.
Les élèves qui se retrouvent dans ces acti-
vités ont un rapport différent avec les
adultes, et le groupe se soude. Il est évi-
dent que le monde de l’éducation souffre
d’un déficit culturel. Cela justifie les efforts
pour élargir l’accès à la culture pour qu’elle
ne soit pas réservée à la frange la plus
aisée de la population. Enfin ces activités
sont un «plus » pour le collège ; par rap-
port à l’institution, sa notoriété en est
accrue. ■

JMP

atrice Coupry, le directeur du col-
lège, vient d’arriver, mais a déjà
une bonne connaissance du col-
lège et de son environnement.

«Ce collège a une histoire tumultueuse, qui
ne correspond pas à la réalité ».
Le quartier n’a pas une excellente réputa-
tion et l’image du collège en pâtit. Plu-
sieurs mesures ont déjà été prises pour
diminuer les tensions :
– les jeunes du quartier Python, qui se
livraient à une guerre fratricide avec ceux

P
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Carte des secteurs des 12 collèges du 20e.

AMI659_HD.pdf   8AMI659_HD.pdf   8 28/10/09   20:16:4528/10/09   20:16:45



es deux films «Entre les murs» et
«La journée de la jupe» montrent
des relations entre enseignants et
élèves qui, par leur réalisme,

posent réellement problème. Ainsi dans de
nombreux collèges les enseignants passent
souvent plus de 50 % de leur temps à faire
de la discipline et ont l’impression que la
plupart de leurs élèves n’ont guère envie
d’apprendre.
Bien sûr, si certains s’en sortent mieux que
d’autres, beaucoup sont déprimés, décou-
ragés et n’ont qu’un désir : être mutés dans
un collège plus calme.

Il ne faut pas 
trop compter sur les parents
Tous les professeurs sont conscients du fait
qu’une relation étroite avec les parents est
indispensable, mais elle ne produit guère de
résultats. Et surtout, pour les familles d’ori-
gine immigrée récente, les parents sem-
blent sans pouvoir ou influence sur leurs
enfants.

Ni sur l’augmentation 
de la mixité sociale ou des moyens
Certains pensent trouver des remèdes aux
difficultés des collèges sensibles dans l’ac-
croissement de la mixité sociale et l’aug-
mentation des moyens, c’est-à-dire, dans
la diminution du nombre d’élèves par
classe :

Novembre 2009 • n° 659
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Collège Jean-Perrin
Témoignage du délégué FCPE

La violence existe, mais elle est gérable
«Le collège se referme sur lui-même pour
se protéger. Mais la violence scolaire est
là. Un gamin a « tapé » un prof. Il y a eu
50 conseils de prévention, 14 conseils de
discipline pour 450 élèves. Je pense que la
violence est présente, mais qu’elle est
gérable. Ici on en est au tout judiciaire,
alors que la médiation, l’échange de
paroles pourraient apaiser les conflits. Les
méthodes d’enseignement correspon-
draient à un collège de seconde catégorie,
ici, on est en 4e catégorie. Il faudrait de
l’écoute et pas seulement de la discipline».
«Les parents sont motivés par la réussite
de leur enfant mais se sentent coincés
entre l’autonomie revendiquée par les
enfants et la distance ressentie avec l’uni-
vers du collège. Ils sont la cinquième roue
du carrosse. 
Les centres sociaux accueillent les enfants
scolarisés pour l’aide aux devoirs et pal-
lient les carences du collège ».

– mixité sociale : dans notre arrondissement
il ne faut pas rêver ; ce n’est pas en suppri-
mant les dérogations qu’on rétablira une
réelle mixité, alors que dans certaines classes
80 % des élèves ne sont pas d’origine euro-
péenne ;
– diminution du nombre d’élèves par classe :
d’ores et déjà la limite en ZEP est de 25, ce
qui n’est pas considérable. Et il faudrait sans
doute en diminuer le nombre à 20, voire 15.
En cette période de déficit budgétaire abys-
sal, comment trouver l’argent nécessaire ?

Voir la réalité en face 
pour trouver des solutions
Ce constat est sombre, mais pour améliorer
les choses, ne faut-il pas mieux voir la situa-
tion en face que de se cacher la réalité. On
peut simplement se permettre de suggérer
que :
– les enseignants des collèges en quartier
sensible soient sélectionnés, préparés et for-
més, alors que, bien souvent, ce sont des
jeunes enseignants qui y sont nommés ;
– une action plus forte en direction des
parents soit menée, notamment en poussant
à l’apprentissage du français pour les non
francophones ;
– orienter, dès les classes de 5e/6e, les élèves
qui ne suivent pas vers l’enseignement tech-
nologique, en les associant, eux et leurs
parents, à ce choix. ■ 

B.M.

Monsieur Azedine, 
délégué de parents d’élève (FCPE) 
a un profil particulier : 
ancien enseignant, 
il fait, sa retraite venue, 
des études de sociologie 
de l’éducation. 
Voilà quelques unes de ses remarques.

«Le quartier avait naguère une population
ouvrière, le collège était alors partie pre-
nante du quartier. Les parents envoyaient
leurs enfants pour qu’ils accédent à des
métiers dans de bonnes conditions. Ils ne
visaient pas le lycée Hélène Boucher, qui
pour eux, concernait les bourgeois »
«Depuis 30 ans le quartier a changé. Le
regroupement familial a amené ici une
masse de familles pauvres, elles peinent à
s’intégrer dans la société française. Le
quartier est pauvre, marqué par la préca-
rité et le chômage, avec nombre de
familles monoparentales. »

Echos de parents
qui s’interrogent

refus, s’en prennent aux adultes. Certains
profs tentent de s’adapter, quelques fois
avec succès. Un prof a bien réussi, il s’est
impliqué. 
Le quartier est en plein bouleversement :
le tramway va traverser le quartier. Cet
enseignant a pris la peine d’en chercher les
conséquences avec les élèves. Ça les pas-
sionne. »
« Il y a des activités : danse, musique,
même un peu trop. Le collège veut imiter
le «Club Med». ■

JMP

La difficulté d’être
enseignant dans 
un collège en ZEP

Elue, parents, enseignants témoignent
Les collèges en question

Les professeurs ne sont pas formés
pour ce type de collège
«Les «profs » viennent, frais émoulus de
leur formation. Ils sont placés d’office
dans ce quartier. Les jeunes «profs » sont
compétents, mais ils ne sont pas formés
pour ce type de collège ». Il n’y a pas de
stabilité du corps enseignant.
« Ils viennent en se disant : je vais trans-
mettre mon savoir », mais, rebutés par la
situation, ils se retrouvent isolés face aux
problèmes. 
Le collège est le point le plus sensible du
système scolaire. Les enfants, en plein

L
• Une maman avait sa fille, l’an dernier, au
collège Lucie-Faure. En positif, les sur-
veillances des entrées et sorties et l’infor-
mation des parents étaient bien assurées. En
négatif, en 3e, cette jeune fille a été bles-
sée au bras par un garçon de sa classe, par
deux fois. La seconde fois, elle a été arrê-
tée quinze jours par son médecin. A la
suite de la plainte de la maman, le garçon
a été exclu définitivement du collège. La
jeune fille est passée en seconde au lycée
Voltaire. Mais
sur 26 élèves
de sa classe,
4 seulement
sont passés au
lycée, 3 ont
r e d o u b l é ,
21 ont été
orientés vers
les lycées pro-
fessionnels ou
d’autres for-
mations en alternance.
• Des parents du quartier Réunion ont
leurs enfants dans des écoles publiques.
Ils veulent mettre leurs enfants au collège
Henri-Matisse, par principe ils ne veulent
pas du privé. Mais ils s’interrogent : leurs
enfants garderont-ils leurs chances dans ce
collège ? Quel niveau scolaire ? Quelle
ambiance ?
• Dans un autre quartier, un garçon de
CM2 s’est fait remarquer désagréablement
à l’école, notamment en pratiquant le
racket : sur les petits à la cantine pour leur

voler de la nourriture ou sur d’autres enfants
à la sortie pour de l’argent. Les plaintes
ont été classées sans suite. Cette année,
dans un autre collège, d’autres enfants
venus de la même classe de CM2, s’effraient
de le voir élu délégué de classe en 6e.
• Des jeunes parents du 20e cherchent un
appartement plus grand, mais souvent
quand un logement se libère, presque dans
leurs prix, ils renoncent si le secteur sco-
laire ne leur apporte pas les garanties

qu’ils jugent
indispensa-
bles sur l’ab-
sence de vio-
lence ou la
qualité du
niveau sco-
laire. Ils
n’iront dans
le privé que si
aucune solu-
tion n’est dis-

ponible dans le public.
• Le fils d’une autre famille vient de pas-
ser en 6e. Il a été jusque là toujours dans
le public. Tout s’est bien passé. Mais la
réputation du lycée de ce quartier est si
mauvaise, qu’ils ont mis le garçon dans
un collège privé un peu plus loin de la
maison. Il s’est refait d’autres copains. Il est
mieux encadré, et surtout il poursuivra
dans un autre lycée, dont la qualité de
l’encadrement et du niveau scolaire sont
rassurants. ■

JPM

« »
leurs enfants 

garderont-ils leurs chances
dans ce collège ? 

Quel niveau scolaire ? 
Quelle ambiance ? ...

Les collégiens du collège Henri-Matisse participent à un cross
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Vie religieuse
communautés chrétiennes
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Quelle météo de mauvais augure
avait osé annoncer que ce
dimanche 4 octobre serait pluvieux
sur l’est de la région parisienne ?
Heureusement les paroissiens n’y
ont pas accordé crédit ! Et à
9 heures du matin, une soixantaine
de jeunes et de moins jeunes ont
envahi un grand car pour aller
passer une journée d’amitié, de
partage et de convivialité au beau
soleil de la Champagne.

out au long du voyage,
un livret, riche en docu-
mentations sur les diffé-
rentes étapes de la jour-
née, mais aussi en chants

et en jeux de questions sur notre
église, a agrémenté le temps. Qui ne
connaît pas maintenant le nom du
salésien qui a bâti l’église ou le
symbole du thème de l’octogone
présent partout ou bien la hauteur
du clocher ?

Première étape :
Châtillon-sur-Marne 
au prieuré de Binson
Le Père Gillet, salésien, nous fait
découvrir ce lieu chargé d’une
longue et riche histoire qui remonte
au pape Urbain II vers 1077.

Pendant la célébration eucharis-
tique, le Père Job nous aide à entrer
dans le projet pastoral de l’Eglise de
Paris pour les années qui viennent :
«De l’Eucharistie… à la mission» et
à nous annoncer les deux assem-
blées paroissiales des 14 février et
9 mai 2010.
Le pique-nique nous permet de faire
mieux connaissance entre nous et
de déguster les bons gâteaux pré-
parés par une paroissienne ano-
nyme ! Le Père Job nous soumet un
questionnaire sur l’Eucharistie et
les assemblées dominicales. Il paraît
qu’il y a des pépites d’or dans les
réponses !

Deuxième étape : 
visite d’une cave
La famille Lemaire nous explique
tout le travail de l’exploitation

T

Saint Jean-Bosco
Sortie paroissiale 
en Champagne

SOINS ET AIDE À DOMICILE 
POUR PERSONNES AGÉES 

ET/OU HANDICAPÉES
25, rue Saint-Fargeau – 75020 Paris
01 47 97 10 00 – contact@amsad20.fr

les petits frères des Pauvres
L’association reconnue d’utilité publique vient en aide 

aux personnes seules de plus de 50 ans, démunies, handicapées 
ou en situation de précarité.

Rejoignez nos bénévoles : 11, rue Léchevin – 75011 Paris
Tél. 01 43 55 31 61 – www.petitsfreres.asso.fr

DOMICILIATION D’ENTREPRISES
Services aux entreprises 

et aux particuliers

Conseil et Gestion :
sociale / commerciale / fiscale / administrative et du personnel

Bagnères 89 : 139, rue des Pyrénées – 75020 PARIS
Tél. 01 43 72 92 00 – Fax 01 43 72 93 00

E-mail : contact@asm-entreprise.eu

Restaurant 

CChheezz  RRiittaa
Franco-Portugaise

SPÉCIALITÉ MADEIRA

67, rue des Orteaux – 75020 Paris 
Réservations : 01 44 64 76 09 / 06 20 27 94 33

Adhap Services® est là pour
vous aider tous les jours de l’année.

Permanence téléphonique 7 jours 
sur 7, 24h/24

Tél. 01 48 07 08 07
adhap00a@adhapservices.fr

La présence d’un professionnel, 
ça change tout…

Agrément qualité préfectoral

www.adhapservices.fr

Vous avez besoin d’aide 
pour votre toilette, 
vos repas, 
vos tâches ménagères…

RESTEZ AUTONOME 
À VOTRE DOMICILE

Changement climatique :
Quel engagement des chrétiens ?

Notre-Dame des Otages
Le Père Marc Constantieux 
un passionné du « lien »

Le jeudi 19 Novembre à 20h30
Conférence 
de Jean-Pierre Chaussade*

la veille de la confé-
rence de l’ONU sur les
changements clima-
tiques qui se tiendra à
Copenhague du 7 au

18 décembre, au cours de laquelle
les chefs d’Etat essaieront de trou-
ver des solutions communes et de

prendre des engagements pour limi-
ter le réchauffement de la planète,
la conférence veut répondre à
quelques questions clés :
– le changement climatique est-il
la conséquence de nos modes de vie
ou bien n’est-il pas plutôt un phé-
nomène naturel ? Quels sont les
effets prévisibles dans les diffé-
rentes régions de la terre ?
– peut-on vraiment agir sur le cli-
mat et changer l’évolution du

réchauffement de la planète, en
France ou dans les pays dévelop-
pés ?
– en quoi cela concerne-t-il chacun
d’entre nous et tout particulière-
ment les chrétiens ? ■

*Ancien Délégué au débat public à
l’EDF, membre du département «envi-
ronnement et mode de vie» au sein de
la Conférence des évêques de France.
Diacre du diocèse de Paris.

familiale qui existe depuis 1890,
depuis la culture de la vigne
jusqu’au processus de la vinification
du champagne… 

Enfin dernière étape : 
le château de Dormans
Le Mémorial des batailles de la
Marne est un monument impres-
sionnant qui allie le deuil de la
mort et la lumière de la gloire et

donne une impression de force et de
recueillement.
Enfin c’est le retour ! Les chants
agrémentent notre lente rentrée
dans Paris. Merci aux organisateurs
et aux animateurs !
Et à quand la prochaine ? On parle
de fixer chaque premier dimanche
d’octobre pour une sortie parois-
siale… ■

UNE PAROISSIENNE

À

rrivé début septembre pour
remplacer le Père Ray-
mond Bertrand nommé à
Saint-Jeanne-de-Chantal,

le Père Marc Constantieux vient de
Saint-Paul et Saint-Louis. 
Né en 1942 à Casablanca, il est en
principe à la retraite. Mais avec l’au-
mônerie de l’Hôtel-dieu, l’après-
midi, le catéchisme des CM1, l’ani-
mation du Mouvement Chrétien des
Retraités, de l’ACI et la réorganisa-
tion du petit monde des servants
de messe ; il ne chôme pas  à Notre-
Dame-des-Otages.
Ecole d’ingénieur, études universi-
taires de physique théorique,
études de mathématiques, ensei-
gnement pendant 7 ans des mathé-
matiques en terminale à Saint-
Michel-de-Picpus et études
théologiques, pendant 6 ans, au
séminaire. Il a 37 ans, lorsqu’il est
ordonné prêtre.

Mgr Lustiger lui confie alors la
direction du «Chantier», le dernier
grand «patronage» parisien, une
mission qui durera 17 ans. En
1997, il est nommé aumônier de
l’aéroport d’Orly : une grande
expérience ! Et, depuis 2000 il est
prêtre en paroisse.

« Il faut avoir 
l’intelligence de la foi »
Derrière une apparence calme, il
cache une grande passion pour le
mystère de la personne humaine et
pour ce qu’il appelle le « lien». En
effet, ce fil, de l’ordre de l’esprit, qui
assure la relation entre les per-
sonnes est pour lui, aujourd’hui,
extrêmement malade. Le manque de
lien serait même la première cause
du suicide chez les 25-45 ans.
Quant à la foi, il est, pour lui, très
important de connaître sa famille
spirituelle. 

Bienvenue au Père Marc Constan-
tieux qui aura sûrement l’occasion
de faire partager aux paroissiens
des Otages des idées originales pour
élargir le champ de leur foi.  ■

ANNE MARIE TILLOY

Eglise
Réformée 
de Béthanie
En novembre
• Cultes du jeudi à 19h15 
– le 5 au temple de la rencontre, 
– le 12 à la Maison Verte, 
– le 26 au Picoulet, 
– le 22 à Béthanie
• Etude Biblique le jeudi 26 à
20 heures au temple, pasteure Lau-
rence Tartar. Thème : l’amour dans
tous ses états  
• Thé de l’amitié : le 4 à14 h 30.
Thème : Plongée dans l’orthodoxie,
les coptes et les orthodoxes armé-
niens.
• Catéchèse d’adultes : salle du
Conseil le samedi 7 de 15 à
17 heures.
• Ecole du dimanche et Caté-
chisme : les dimanches 8 et 22 à
10 heures avec Valérie Bouchet pour
les 10-12 ans, Début de séance avec
le pasteur. Thème de discussion
«Qu’est ce que grandir ?»
• Eveil à la foi : les dimanches 8 et
22 avec Catherine Hengel, 
• Groupe Œcuménique : le mardi
18, à la Croix Saint-Simon : à
19h45, thème : la Confession de foi
de Nicée
• Atelier du Hérisson : atelier de
théâtre ouvert à tous et toutes, au
temple de 19h à 21heures les lun-
dis pairs. ■
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– 1995 : fonction d'économe à
la communauté de Sarzeau (Mor-
bihan) dont il devient le Supérieur
en 96 ;
– 2001 : retour à la communauté de
Montgeron en qualité de secrétaire
du Conseil provincial ;
– décembre 2006 : communauté
de Saint-Gabriel pour le ministère
d'accueil, en particulier l'accom-
pagnement des familles en deuil,
mission délicate s'il en fut et qu'il
accomplit avec la plus grande
humanité.
Né le 30 août 1944 à Rennes, le
père Raymond Darielle est décédé
le 25 septembre 2009 à Vannes,
après avoir reçu le sacrement des
malades, en pleine conscience car
il n'ignorait rien de la gravité de

ui, elle est partie, dans
la nuit du 3 au 4 octo-
bre, cette petite femme
frêle, douée d'une

extrême énergie, affrontant la mala-
die sans abandonner ses activités.
Mais comment parler d'elle et ne
pas nommer Jacques, son mari. Ils
formaient un couple indissociable,
jamais l'un sans l'autre. Aux yeux
de tous, c'était un couple embléma-
tique de la paroisse.
Colette s'est beaucoup investie,
d'abord auprès des jeunes au patro-
nage de Sainte-Cécile, en colonie de
vacances, en compagnie de Jacques,
naturellement. Très engagée ensuite
dans les activités de la paroisse
Saint-Gabriel, toujours prête à ser-
vir «avec la plus grande simplicité»
ainsi que l'a rappelé le Père
Alphonse Fraboulet, lors de ses
obsèques. Au M.C.R. (Mouvement
Chrétien des Retraités), et dans d'au-
tres actions, elle est restée présente
jusqu'au bout de ses forces, là où
elle pouvait encore aider les autres.
Nous témoignons notre affection à

Jacques qui a vu – mais il le savait
déjà – combien Colette était aimée
car ils étaient nombreux ceux et
celles qui l'ont accompagnée tout
au long de la cérémonie du 7 octo-
bre. Cependant, ce n'était pas dans
la tristesse. Le Père Alphonse ren-
dant hommage à Colette a conclu
«Avec son âme sereine, Colette est
partie dans la Joie du Seigneur». ■

C. MOINE

Nous fêtons d’abord Dieu
En fait, à la Toussaint, nous fêtons
d'abord Dieu, bien vivant, Père, Fils
et Esprit Saint, entouré et glorifié
par tous les saints. C'est par grâce,
c'est-à-dire par sa bonté et sa misé-
ricorde qu'il nous donne accès à
Lui, et c'est sa volonté que nous
vivions pleinement avec Lui, si,
bien sûr, nous le désirons. Nous ne
sommes pas des esclaves vis-à-vis
de Lui, mais des fils, des filles, des
personnes debout. C'est pourquoi, à
la suite de son appel, de son invi-
tation, il attend de nous une libre
réponse.

Les béatitudes : 
des paroles 
plutôt surprenantes
Qu'est-ce que l'Évangile que nous
lisons le jour de la Toussaint nous
propose ? Des paroles de Jésus, à la
fois belles et surprenantes ! Ce sont
les premières paroles de Jésus en
public, d'après l'évangile selon Saint
Matthieu.
«Heureux les humbles, heureux les
cœurs purs, heureux les miséricor-

dieux…» À priori des chemins de
bonheur qui sont en contradiction
avec ce qu'on a l'habitude de pro-
poser pour être heureux, à savoir la
richesse, l'argent, la santé, la tran-
quillité, le repos… Ces propositions
donnent le ton à ce qui est écrit
dans l'Évangile, c'est-à-dire à la
vie de Jésus, à ce qu'il a été dans sa
personne.

Des voies qui donnent 
joie et confiance
Est-ce que Jésus commence par un
discours sur Dieu, est-ce qu'il nous
entraîne dans des raisonnements
compliqués ? Non, bien simple-
ment, il indique des voies qui don-
nent la joie et la confiance, des
voies qui intéressent d'abord nos
relations, nos rapports aux autres
et le tissu de nos vies. Un discours
où Dieu a l'air d'être le grand
absent ! Nous retrouvons, dans le
même évangile de Saint Matthieu,
les mêmes affirmations sous une
forme différente, dans le dernier
discours de Jésus, lorsqu'il parlera
de ceux qui auront accès à Dieu et
à son Royaume.

Un discours qui s’adresse 
à tous les hommes
On peut noter tout de suite que ces
deux enseignements dépassent les
limites des différentes confessions
et religions et qu'ils s'adressent à
l'homme en général. Qui que nous
soyons, juifs, chrétiens, musulmans,
bouddhistes, athées ou hommes
appartenant à d'autres spirituali-
tés, déjà aujourd'hui, vous êtes heu-
reux, malgré vos échecs, vos dou-
leurs, vos épreuves, parce que vous
vivez dans la fraternité, que vous
suscitez l'entente et la paix, que
vous payez de votre personne pour
que votre prochain vive dignement,
debout, et que vous êtes digne de
confiance et d'amitié.

Déjà ici-bas des signes 
du royaume qui vient
La vie est manifestée partout dans
les familles, les écoles, les lieux de
travail, les hôpitaux, le sport et la
rue. La paix, la générosité, l'amitié
et l'amour existent ; la lutte et les
engagements pour un monde plus
juste, plus beau et mieux partagé,
progressent. Ce sont des signes du
Royaume qui vient, des signes du
désir de vivre pleinement ce que
nous entrevoyons en espérance. Le
monde a un sens, qui va vers le
plein épanouissement de ce que
nous sommes en Dieu et de ce qui
nous comble déjà de joie, de bon-
heur et d'amour, dans le clair-obs-
cur de nos vies personnelles.
Avec les chrysanthèmes (fleurs d'or,
selon l'étymologie) que nous dépo-
sons sur les tombes et le désir de
retrouver tous ceux qui nous ont été
si chers, c'est ce que nous expri-
mons lorsque nous fêtons Tous Les
Saints. ■

PÈRE EMMANUEL LEBRUN

Aimer Dieu, c'est puiser
à la source». C'est ce qu'a
écrit le Père Raymond
Darielle dans une médi-

tation où il nous donne à réfléchir sur
l'amour du prochain. «Aimer son
prochain, c'est agir, se donner tota-
lement ». Il en a été ainsi sa vie
durant.
De son parcours religieux nous
extrayons les dates essentielles (vous
les trouverez en totalité dans l’église) :
– 1971 : ordination en l'église de
Ploubaznalec (Côtes du Nord) ;
– 1972 : il intègre la communauté de
Montgeron où il assure l'économat ;
– 1976 : conseiller provincial ;
– 1984 : communauté de Graves où
il est nommé animateur du foyer
des jeunes ;

«

Saint-Gabriel    
À la mémoire 
du Père Raymond Darielle

Toussaint : la fête de tous les saints
Un bonheur maintenant et pour l’éternité

O
Colette Blinette 
nous a quittés...

Canonisation 
du Père Damien 
de Molokaï

Une délégation de Saint-Gabriel était au milieu de la foule.

Saint-Germain de Charonne :
Décès du Père Nikolic
Les funérailles du Père Zorislav
Nikolic, vicaire à la Mission catho-
lique croate, décédé le 26 septem-
bre dernier, ont été célébrées le
30 septembre à l’église Saint-
Cyrille-Saint-Méthode, 124 bis rue
de Bagnolet.
Né en 1941 en Bosnie-Herzégo-
vine, devenu jésuite en 1958, il
était en France depuis 1986, et
avait dirigé la Mission catholique
croate jusqu’en 1999. C’est lui qui
avait obtenu de l’Archevêché de
Paris que cette Mission puisse être

accueillie à l’église Saint-Cyrille-
Saint-Méthode, seconde église
paroissiale et propriété de la
Paroisse.

Le groupe des chrétiens-divorcés 
a repris ses activités.

Prochaines réunions : le lundi 16
novembre et le lundi 11 janvier à
20 h 15 au 124 ter rue de Bagno-
let.

Contacts : 
Père Bousquet 01 43 71 63 32
Et Geneviève de Beaucorps

06 87 92 33 46

sa maladie. Une messe a été célé-
brée en sa mémoire le samedi
3 octobre. ■

COLETTE MOINE

En bref

ête de la Toussaint, fête d'automne, 
un peu triste, avec la pluie et le vent, 
et surtout les jours qui diminuent inexorablement. 
Et pourtant les chrétiens sont invités 

à fêter leurs morts, les saints du ciel. 
Sans doute un bon nombre d'entre eux ne connaissent pas 
tout de suite après la mort ce qu'on appelle la béatitude, 
c'est-à-dire la vie en présence de Dieu et dans sa gloire.
Un temps de purification est nécessaire, 
une purification dans le feu de l'amour de Dieu 
qui consumera tout ce qui est l'envers de Dieu 
pour avoir accès à Lui. 
D'ailleurs le lendemain de la Toussaint, le 2 novembre, 
l'Église appelle ses membres à prier 
spécialement pour ceux qui sont morts récemment 
et que nous pensons être dans ce temps de purification, 
parce que leur vie a été souvent lourde et orageuse.

F
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consacré est saint ; c’est parce que
le Peuple de Dieu est saint que le
lieu où il se rassemble est saint.

Qui rassemble 
une population 
nombreuse et diverse
Cette ancienne église du village de
Charonne, devenue celle de la plus
peuplée des paroisses du 20e arron-
dissement de Paris, est le lieu de ras-
semblement régulier, fraternel et
harmonieux d’une population très
diverse de chrétiens de toutes ori-
gines et de tous âges. Ils y trouvent
là la source de leur participation
active à la vie de leur Église, ainsi
que l’un des moteurs de leur parti-
cipation à la vie sociale, et notam-
ment associative, de nos quartiers.
La Maison de Dieu et la Maison de
son Peuple ne font qu’un, à l’image
du Corps du Christ qui rassemble en
Dieu l’ensemble des baptisés. ■

PÈRE BERTRAND BOUSQUET

our lier tous ces thèmes,
nous élargirons notre
réflexion à l’Eglise, en
nous posant en particulier

cette question : «L’Eglise est-elle
une institution comme les autres ?».
L’important, c’est que tous aient la
possibilité de faire quelque chose
dans la paroisse en plus de la messe
du dimanche. C’est ainsi qu’une
paroisse est vivante et missionnaire.

Notre paroisse 
a célébré l’anniversaire 
de la consécration 
de son église
Par ailleurs, pendant l’été, notre
paroisse a fêté la solennité de la

Très visible au milieu 
de la cour de l’hôpital Tenon, 
la chapelle abrite 
aussi l’aumônerie. Rencontre
avec le Père Raymond Oswald,
l’aumônier de Tenon.

Merci de m’avoir permis
de voir le jour encore une
fois ! Ta lumière est sans
limite. Je fais une prière

pour mon voisin. Prends soin de lui
comme tu as fait avec moi». Au fond
de la chapelle, le cahier des intentions
de prière contient beaucoup de «mer-
cis», adressés à Dieu et aux équipes
médicales. Beaucoup aussi de «s’il te
plait, Dieu, aide-moi». 

Une équipe de 15 personnes
La chapelle, ouverte tous les jours de
10 à 18 heures (sauf le dimanche), est
un lieu de silence et de prière, qui voit
passer tout au long de la journée
des malades, des visiteurs, des mem-
bres du personnel. Une équipe,
constituée autour du Père Oswald,
l’aumônier en titre, anime cette cha-
pelle et, surtout, va à la rencontre des
malades dans tous les services de
l’hôpital.
L’équipe comprend une petite quin-
zaine de personnes. Le Père Oswald
en fait partie à mi-temps, son autre
mi-temps étant consacré à sa tâche
de vicaire à Notre-Dame du Perpé-
tuel-Secours. L’équipe comprend en
outre un responsable laïc perma-
nent, cinq religieuses de différentes
congrégations et des laïcs, qui se
répartissent les visites.

Une présence amicale 
bien acceptée
Il est d’abord important de saluer
tout le monde, malades, familles,
personnel. Pour le Père Oswald, « il
n’y a pas de problèmes pour aller
dans tous les services, pas plus qu’il
n’y a de problèmes avec l’adminis-
tration de l’hôpital». Bien sûr, les
membres de l’équipe d’aumônerie
doivent rester discrets, ne pas s’im-
poser et ne pas gêner le personnel
médical. Ce personnel médical est
lui-même très respectueux et sait
rester discret, voire laisser du temps
si cela ne gêne pas les traitements.
«Vis-à-vis des malades, à chaque
fois, c’est un frère qui va voir un
frère pour une rencontre amicale.
Nous sommes bien accueillis par-
tout, et il y a très peu de refus»,
confie le Père Oswald. «Dans cette
rencontre, nous cherchons à laisser
parler le malade».

Qui peut être spirituelle 
si le malade le souhaite
C’est seulement si le malade ou sa
famille souhaite aller plus loin que
le dialogue pourra aborder le plan
spirituel. «On va faire ensemble une
prière», peut être une proposition à
l’issue d’une rencontre, si cela appa-
raît opportun.
Si le malade le souhaite, la commu-
nion peut lui être donnée. Le sacre-
ment des malades peut aussi être
donné, si le malade le demande. Si
c’est la famille qui le demande, il est
important que le terrain soit bien

préparé par l’équipe de l’aumônerie
pour ne pas inquiéter inutilement le
malade.
L’aumônerie et le Père Oswald en
particulier peuvent, bien sûr, être
sollicités en dehors des heures d’ou-
verture de la chapelle, à la demande
des malades et des familles, ou
lorsque des membres du personnel
médical signalent qu’une visite
serait opportune.

Partage et formation 
des membres de l’équipe
L’équipe d’aumônerie ne peut rem-
plir sa mission sans se retrouver
régulièrement, une fois par mois,
pour partager, réfléchir sur les ques-
tions qui se posent ou que les
malades posent, et prier. Un temps
d’adoration est aussi proposé,
chaque jeudi à 15h30 à la chapelle.
L’équipe est liée à l’ensemble des
aumôneries du monde de la santé
et participe aux formations qu’elles
offrent, en particulier sur le thème
très actuel de la bioéthique, ainsi
qu’à une récollection : il est toujours
essentiel de se redire au nom de
qui des chrétiens vont à la rencon-
tre de leurs frères souffrants. ■

HENRY MELLOTTÉE

Dédicace de son église, c’est-à-dire
l’anniversaire de la consécration de
ce lieu de rassemblement et de prière,
de proclamation de la Parole de Dieu
et de célébration du culte catholique.
Parmi les fêtes de l’Église, celles de
la Dédicace sont les plus impor-
tantes des célébrations locales. En
effet, il ne s’agit pas tant de célébrer
la consécration à Dieu du lieu lui-
même, fût-il ancien et plein de
charme comme l’est notre vieille
église, que de célébrer la consécra-
tion à Dieu du Peuple qui s’y ras-
semble : les personnes ont infini-
ment plus de valeur que les pierres !
C’est parce que Dieu seul est vrai-
ment saint, que le Peuple qui lui est

a paroisse a participé cette
année encore aux ateliers
de Ménilmontant, en
développant un thème à

la fois moderne et suranné :
«empreinte d'âme et vol d'ange».
Une cinquantaine d’œuvres autour
de ce thème étaient installées dans
la crypte.
L'art contemporain est de plus en
plus familier à notre paroisse. Aussi
en bonne entente avec les dorures et
les traditionnels saints sulpiciens,
les paroissiens et les visiteurs se
recueillent ou laissent envoler leurs
pensées grâce à des Vierges à l'en-
fant à l'allure africaine et à des cou-
ronnes d'épines géantes au-dessus
des icônes contemporaines.
Une démarche inspire ce lien :
l'église doit s'inscrire dans son quar-
tier, être le lieu de la beauté, rencon-
trer les recherches spirituelles de nos
voisins, à la fois ceux qui savent
les exprimer par leur art ou ceux qui
aiment contempler ou se laisser
remuer en tant que visiteurs.

800 visiteurs pour 6 artistes
Lors des portes ouvertes, les 6 artistes
présents ont vu passer environ 800
personnes dans ce lieu animé par des
œuvres diverses mais cohérentes.
Muriel Dumoulin et Estela Currao
exposaient des sculptures en terre et
en bronze aux titres évocateurs :
« le visible et l'invisible», « imper-
ceptible», à partir de leurs question-
nements existentiels, où chacun,
croyant ou non, peut voir matéria-
lisés ses élans et ses doutes.

Catherine Vigier, une artiste cosmo-
polite habituée des monastères cis-
terciens, a figuré un envol d'ange en
cinq longues toiles sur papier marou-
flé (collé sur toile) aux contours
dorés rappelant aussi bien les icônes
orientales que le dépouillement
monastique. Si l'on ajoute que le
mouvement et la respiration de
l'ange étaient conçus comme une
séquence de taï-chi, on perçoit qu'il
ne s'agit pas là d'un étrange mélange
mais de quelque chose de résolument
nouveau.
Difficile de détailler ici tous les
artistes dont les styles pouvaient
parler différemment aux différentes
sensibilités ; le mieux est sans doute
de venir l'an prochain ! ■

LAURA MOROSINI

L

«

P Notre-Dame de la Croix
Des anges 
comme messagers
entre une paroisse 
et son quartier

Saint-Germain de Charonne
L’Église est-elle 
une institution comme les autres ?

Tenon
Un hôpital, 
une aumônerie

Une paroisse, ce sont avant tout des personnes, 
et c’est en gardant cette vérité à l’esprit que notre année 
va se nourrir du projet triennal voulu par le diocèse, 
«Paroisses en mission», et particulièrement du thème retenu 
pour la première de ces trois années, «Eucharistie et mission», 
et ce sans oublier « l’Année sacerdotale» décidée par le Pape.

• Rassemblement régional des Antillais 
et Guyanais d’Île-de-France :
messe solennelle le mercredi 11 novembre à 14 heures
en l’église Saint-Sulpice

• Journées d’amitié : 
les samedi 28 et dimanche 29 novembre

• Soirée œcuménique organisée par l’ACAT 
(Action Catholique pour l’Abolition de la Torture) 
le samedi 14 novembre à partir de 20 heures. 
Conférence-témoignages-prière sur le thème : 
« Les femmes défenseurs des droits de l’homme» ■

Annonces
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À travers
l’arrondissement

Ingrédients :
• 300 g de poireaux émincés (vert et blanc) 

et fondus dans 10 g de beurre
• 250 g de champignons préparés, 

émincés et étuvés avec 1 c à s de jus de citron
• Sel, poivre blanc
• 400 g de congre 
• 400 g de merlu
• 3 œufs entiers • 250 g de crème liquide
• 1 branche de persil haché • 10 g de beurre pour le moule

Préparation :
Préparer les poireaux, les faire fondre dans une casserole avec le beurre.
Préparer les champignons ; leur faire rendre leur jus en ajoutant le jus
de citron. Mixer la chair des poissons. Mettre le tout dans un saladier
et ajouter les oeufs battus, la crème, le sel, le poivre, le persil. 

Cuisson
Déposer le tout dans un moule à cake bien beurré et faire cuire au bain-
marie au four une petite heure (th 6/7 ou 200°). Démouler chaud et ser-
vir avec du citron. 

Bon également tiède plutôt que froid, mais doit être réchauffé doucement.

Recette de Jeannette
Pain de poisson 
aux champignons (6 à 8 personnes)
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Liste des demandes
de permis de démolir 
Déposée 
entre le 1er et le 15 septembre
BMO N° 75 du 29 septembre
194, rue des Pyrénées.
Démolition d’un ensemble de bâti-
ments de 1 à 2 étages à usage
d’hôtel-restaurant sur rue et cour.

Liste des Permis 
de construire
Délivrés 
entre le 16 et le 30 septembre
BMO N° 79 du 13 octobre
53, rue de Bagnolet. 
Surélévation d’un étage d’un bâti-
ment au rez-de-chaussée sur cour
avec démolition partielle de la toi-
ture, création d’une terrasse et
d’une fenêtre de toit. S.H.O.N.
créée : 27 m². 

2 au 4, bd de Charonne, 
1, cours de Vincennes. 
Réhabilitation d’un bâtiment d’ha-
bitation et commerce de 2 étages et
combles sur un niveau de sous-sol
avec modification des liaisons ver-
ticales, démolition de planchers et
murs porteurs à tous les niveaux,
réfection de la couverture, modifi-
cation des châssis de toit, de la
façade au rez-de-chaussée et rem-
placement des menuiseries et garde-
corps sur rue et cour. S.H.O.N. à
démolir : 179 m². S.H.O.N. créée :
179 m²

Voirie
Attention, 
sens uniques temporaires !
• Rue d'Eupatoria : barrage total
de la voie jusqu'au 12 décembre

• Rue de Pixéricourt : déviation
par les rues adjacentes jusqu'au
13 novembre

• Rue Guignier : barrage total de
la voie jusqu'au 15 décembre

• Rue d'Avron : sens interdit de la
rue des Pyrénées à la Porte de Mon-
treuil

• Rue de Bagnolet : sens interdit de
la Porte de Bagnolet à la rue de la
Py, en direction de la rue des Pyré-
nées.
Voir aussi le site www.paris.fr

Urbanisme

Horizontalement
I. Résonnaient à l’Élévation. II. Sans gêne. III. Oui
autrement - Peut être dur - Pronom. IV. Note - En RÉ -
Passe partout. V. Echelles de sensibilité - Elle broutait. VI.
Buveur de blanc. VII. Action d’enduire un textile. VIII.
Interjection - Adverbe. IX. Saint manchois - jongleurs,
clowns et animaux s’y trouvent. X. Débarrassée de ses
nœuds – Roue d’une poulie.

Verticalement
1. Elle risquait sa tête. 2. Peu être dangereuse – Pronom.
3. Phonétiquement : lever – Luths arabes. 4. Province
d’Éthiopie – Cours court – Le cuivre. 5. Classement des
fonctions dans un groupe. 6. Dieu gaulois - Recommence.
7. On l’écoutait jadis - Lettre grecque. 8. Le titane – Bonne,
familièrement. 9. Emue. 10. Humons - Possessif.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 659
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

ABONNEZ-VOUS à L’AMI DU 20e 10 numéros

Exclusivement réservées aux particuliers, à adresser à 
L’Ami du 20e - Petites annonces 81, rue de la Plaine – 75020 Paris

Petites annonces

Pharmacies 
OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 
24H SUR 24

RICO, 6 place Félix Eboué, 12e

OUVERTES 
TOUS LES DIMANCHES 
ET JOURS FÉRIÉS, 
20e ET LIMITROPHES
• 11e :

KNAFO,  13 place de la Nation
ERBIBOU, 9 bd de Belleville

• 12e :
BARBIER-BISMUTH, 
20 place de la Nation
BENHAMOU, 
2 place de la Nation

• 19e :
DALOY LAJAVARDI, 
145 rue de Belleville

• 20e :
COCHIN OGULLUK, 
2 av. de la Porte de Montreuil
JANAH, 168 bd Mortier
SEBBAN, 
144 bd de Ménilmontant
DALOY TOLEDANO, 
6 rue de Belleville

Vie
pratique

PERMANENCE DE L’AMI
La permanence de l’Ami du 20e est
assurée chaque jeudi de 15 à 17 h 
au 69, rue de Ménilmontant.

Site Internet de l’Ami du 20e

http ://lamidu20eme.free.fr

Assemblée
Générale 

et Fête de l’Ami
Le samedi 21 novembre
• 18 heures : Messe
pour ceux qui le désirent
• 19 heures :
Assemblée Générale
• 20 h 30 : Dîner (15 €)
Dans la crypte 
de Notre Dame de la Croix 
(entrée 
par le 4 rue d’Eupatoria)

Cette soirée 
est ouverte
à tous les lecteurs 
de l’Ami.

Réservez 
avant le 10 novembre

} chair mixée crue

Attaché à votre quartier 
et curieux 
de ce qui s’y passe,
rejoignez l’équipe de l’Ami
pour apporter
régulièrement 
ou occasionnellement 
des nouvelles sur la vie 
de l’arrondissement.
Téléphonez-nous 
au 06 83 33 74 66
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Histoire
hier dans l’arrondissement
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ouloir résumer l’œuvre,
la vie de Willy Ronis
en quelques lignes, est
tout simplement une

impossible gageure, tant son oeu-
vre est impressionnante, repré-
sentant plus de soixante-dix ans
de déclics, «instants décisifs», qu’il
aimait appeler, pour certains, « le
hasard, mon complice». Il ajoutait
cependant : « L’acte photogra-
phique est une chose mentale. Il
n’y a pas d’objectivité. »
«Lorsque je suis avec mon appa-
reil, je ne pars pas à la quête du
Graal. Je ne me sens investi d’au-
cun message à délivrer à qui-
conque, ni ne perçois le frémisse-
ment d’aucune transcendance.»
A part le portrait, où il se sentait,
disait-il, peu à l’aise, il aborda
tous les genres photographiques
avec un égal bonheur, que l’on
retrouve dans la quarantaine d’ou-
vrages(1) qui lui ont été consacrés.

Il naît à Paris en 1910
Willy Ronis naît le 14 août 1910,
à Paris IXe, dans une famille d’ori-
gine juive, d’un père ukrainien,
photographe, et d’une mère litua-
nienne, professeur de piano, bai-
gnant dans une atmosphère musi-
cale qui ne devait jamais le
quitter, pratiquant le violon pen-
dant quelques années.
Poursuivant de brillantes études,
notamment à Louis-le-Grand en
classe de philo, la découverte de
livres de grands photographes lui
fait comprendre que les photos
réalisées au 15 boulevard Vol-
taire, le studio de son père, sont
aux antipodes de sa sensibilité
photographique. La mort de son
père est le tournant de sa vie. Il ne
reprendra pas la succession. Dès
lors, l’aventure commence. Son

insatiable curiosité, ses «errances»
l’amènent au reportage.

Défenseur du monde ouvrier
Communiste convaincu, défen-
seur du monde ouvrier, il couvre
les conflits sociaux chez Citroën-
Javel lors de la grève de 1938.
Regards publie la photo où Rose
Zehner harangue les femmes gré-
vistes. Cette photo fera, comme Le
Nu provençal, Le Petit Parisien,
La Péniche aux enfants, le tour
du monde.

Il expose dans le monde entier
S’ensuivent de nombreux repor-
tages pour Point de Vue, l’Ecran
français, le Monde illustré, Time,
Life, Vogue, etc... Willy voyage
beaucoup, expose dans les plus
grandes galeries du monde, lors
d’événements internationaux,
notamment en 1953, au MoMa
de New-York, avec ses amis Dois-
neau, Izis, Brassaï. En juillet 2009,
il se rend en Arles pour les Ren-
contres internationales de la
photo.
Willy est titulaire de nombreux
prix et récompenses, dont le Prix
Kodak, le Prix Nadar, Médaille
d’or de la Biennale de Venise,
Membre de la Royal Society (G.B.).

Ma relation intime avec lui
date de 1994
Après avoir fait exposer Robert
Doisneau et Edouard Boubat, je
rencontrais Willy, lui demandant

s’il serait d’accord, lui aussi, pour
une exposition. Nous convînmes
d’un rendez-vous. En fait, notre
première rencontre formelle date
de février 1994, où j’animais pour
l’UDAC, l’association culturelle de
la mairie du 20e, une série de
«Rencontre avec... », où partici-
pèrent, entre autres, Kiki Picasso,
Jorge Lavelli, Plantu, Guy Rétoré,
etc... Ce fut incontestablement la
«Rencontre avec... » qui obtint le
plus de succès et les plus longs
applaudissements.

Mais le commencement de notre
véritable amitié naquit le jour où
je véhiculais Willy lors de l’enter-
rement de Doisneau. Dès lors, nos
rencontres se firent régulières,
chez lui, au 46 (rue de Lagny),
dans le bureau-salon, quelque peu
encombré, ou dans la cuisine
(couloir), où la discussion pou-
vait s’éterniser.
Notre passion commune pour la
photo et la musique classique fit
que ces moments devenaient de
plus en plus irremplaçables. Et,
comme tant d’autres, je le sais,
on sortait meilleur, plus beau, plus
intelligent. Ce n’est pas Jean-
Claude Gautrand, biographe de
Willy qui nous contredira.
Marie-Anne, son épouse, le
fameux Nu provençal, était évo-
quée à chaque rencontre, avec
émotion - et vérité - ainsi que
son fils, Vincent, mort accidentel-
lement en deltaplane.

Hôtel de Ville de Paris,
octobre 2005 :
l’apothéose

La renommée de Willy vint tar-
divement. Les expositions suc-
cédaient aux expositions à tra-
vers le monde. Enfin ce fut la
grande exposition à l’Hôtel de
Ville. L’affiche célèbre, « Les
amoureux de la Bastille », 1957,
vit défiler 500000 visiteurs! Willy
était, enfin, reconnu à sa juste
valeur. 

Willy nous a quittés le 11 sep-
tembre 2009, à l’hôpital Tenon, à
l’âge de 99 ans. Lors de sa créma-
tion, le 18 du même mois, Bach,
Mozart, résonnaient sous la voûte
où reposait son cercueil, ainsi que
le deuxième mouvement du
Concerto en Sol de Ravel, où
piano et cor anglais se répondent
sublimement.
Tu disais, levant les yeux au ciel :
« Il a fallu être habité pour écrire
une telle musique.» Tu le fus, toi
aussi, dans ta vie.
Salut, Willy... ■

GÉRARD CHEVALIER

(1) Quatre ouvrages essentiels :
- Sur le fil du hasard, Ed. Contrejour
- Paris, éternellement, préface de

Daniel Karlin, réalisateur, Ed. Hoë-
beke

- Toutes belles, en collaboration avec
Régine Déforges, Ed. Hoëbeke

- Nues, texte de Philippe Solers, Ed.
Terrebleue

V

Willy, très fier, tenant sa «tête» entre les mains, 1995.

Partie de pétanque, Aubagne (Bouche-du-Rhône), 1947. Instantanéité :
la fraction de seconde avant, ce n’est pas bon ; la fraction de seconde
après non plus !

Le Petit Parisien, 1952.

Témoignage d’un ami et admirateur
On l’appelait Willy...

Le Nu provençal, Gordes, 1949. Café de France, L’Isle-sur-la-Sorgue (Vaucluse) 1979.
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THEÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre

Une maison de poupée
en alternance avec 

Rosmersholm
de Henrik Ibsen
Mise en scène et scénographie Stéphane
Braunschweig
A partir du 14 novembre

• au petit théâtre

Merlin ou la terre dévastée
de Tankred Dorst
Création du collectif « Les Possédés »
dirigée par Rodolphe Dana
A partir du 20 novembre

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN

159 avenue Gambetta, 01 43 64 80 80
www.theatre-estparisien.net

Vénus, il était une fois signifie
maintenant
de Lolita Monga
Mise en scène Frédéric Maragnani
Du 13 au 26 novembre

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60
www.menilmontant.info

• Salle XXL

Destination Woodstock
de divers auteurs
Jusqu’au 10 novembre

1984, Big Brother vous regarde
de George Orwell
Adaptation Alan Lyddiard
Mise en scène Alan Lyddiard et François
Boursier
Du 1er au 25 novembre

L’incruste
de Patrick Le Luherne,
Thierry Redler, Christian Dob
Mise en scène Elric Thomas
A partir du 19 novembre

Nathalie Soles
chant (jazz/world music)
Du 26 au 28 novembre

• Salle XL

L’incruste
(voir plus haut)
Jusqu’au 8 novembre

Les cloches des 4 saisons (10h30)
Où est la lune ! (14h30)
Texte et mise en scène Hugo Lagomarsino
Les 3, 4, 7 novembre

Foutu bilan !
de Philippe Bardin
Mise en scène Sylvain Prada
Du 18 au 22 novembre

Jour de soldes
de Gérard Darier
Mise en scène Sophie Gourmelen
Du 24 au 28 novembre

• au Labo

Un jour sans fin
texte et mise en scène Vianney Fournel
Du 4 au 22 novembre

Rien ne sert d’exister
de Yves Cusset
Mise en scène Gilles Berry
Du 5 au 29 novembre

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

La Mégère à peu près apprivoisée
d’à peu près Shakespeare
Adaptation et mise en scène Alexis Michelik
Novembre

L’intervention
de Victor Hugo
Les 10, 12, 19, 26 novembre

Les 20 ans du Centre de la chanson
Le 23 novembre

Programmation jeune public
Les Ponctuelles
(voir programme du théâtre)

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

Programmation jeune public
102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.free.fr

Nino et ses copo’s
spectacle musical tout public
Jusqu’au 28 novembre

Théâtre de l’Ogresse, 4 rue des prairies,
métro Gambetta, du 13 novembre au 4
décembre, les mercredis, jeudis et
vendredis à 19h45. résa : 01.46.36.95.15.
Là-bas, pièce conçue par Juliette Kempf,
écriture Christina Zakic, jouée par Judith
Bouchier-Végis et Eijiro Takahashi. Un
jeune homme et une jeune femme se
rencontrent dans la rue, une nuit qui va
se révéler une étape initiatique. La
puissance expressive des comédiens fait
retentir toute la poésie du spectacle.
www.labas-crea.fr

STUDIO LE REGARD DU CYGNE
210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

Musique Carnegie’Small
violon/piano
Le 6 novembre

Fin de résidence danse
Cie Toshiko Oiwa
Cie Léa P. Ning
Les 13 et 14 novembre

Répétition publique danse
Le 27 novembre à 15h

STUDIO DE L’ERMITAGE
8 rue de l’Ermitage, 01 44 62 02 86
www.studio-ermitage.com

Festival « Buesnos-Aires sur scène »
Le 5 novembre

Festival de jazz « Yolk »
Les 16, 17 et 18 novembre

Cabaret contemporain
Le 27 novembre

PROGRAMME MUNICIPAL
« INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS »

A LA MAIRIE DU 20E

Salle des mariages
01 43 15 22 50
www. mairie20.paris.fr

Dialogues littéraires
animé par Chantal Portillo
Sylvain Tesson, écrivain voyageur
Le 4 novembre à 14h30 (salle du conseil)

Les jeudis de Jean-François Zygel
Philippe Berrod, clarinette
Le 5 novembre à 14h, 17h, 20h

La peinture française au 19e siècle
néoclassicisme, classicisme
et académisme 
par Robert Morcellet
Le 12 novembre à 15h

Inauguration d’un nouveau cycle
Déambulations philosophiques
par Jean-François Riaux
Le 12 novembre à 18h

AU PAVILLON CARRÉ DE BAUDOUIN

119-121 rue de Ménilmontant
01 58 53 55 42

A la découverte de l’art actuel
par Barbara Boehm
Le 3 novembre à 14h30

Concerts-Gazette
par Françoise Le Golvan
La chanson française
Le 12 novembre à 14h30

Cinémas du monde
par Belleville en vue(s)
Cinéma et histoire
Le 18 novembre à 18h30
(sur réservation : 01 40 33 94 15)

Inauguration d’un nouveau cycle
sur l’économie
avec le magazine « Alternatives
Economiques »
Comprendre un monde en crises
Le 26 novembre à 18h30

CONFERENCE

HISTOIRE

L’A.H.A.V.
01 40 33 33 61
www.ahav.free.fr 

Instituteurs parisiens militants
dans l’entre-deux-guerres
par Jacques Girault qui signera son livre
Pour une école laïque du peuple !
Instituteurs militants de l’entre-deux
guerres en France, publié aux Editions
Publisud
le mercredi 18 novembre à 18 H 30
Mairie du 20e - Salle du Conseil

EXPOSITIONS

«Jours intranquilles»
Chroniques algériennes d’un retour
Bruno Boudjelal
Au Carré de Baudouin
Jusqu’au 14 novembre

Le 28 et le 29 novembre, les Artistes des
Ateliers du Père Lachaise Associés
ouvrent leurs portes. Ils sont 13 artistes
peintres, graveurs, illustrateurs,
plasticiens ou sculpteurs à inviter le
public à venir les rencontrer dans leurs
lieux de création. De 11h à 20h/
Point Infos à la Librairie Equipages,
61 rue de Bagnolet

Exposition sur « les troupes indiennes
en France de 1914 à 1918 »
du samedi 7 au jeudi 12 novembre 
dans la salle des fêtes de la Mairie du 20e,
organisée par les Comptoirs de l’Inde.

BIBLIOTHÈQUES

A SAINT FARGEAU

12, rue du Télégraphe, à 15h 
• Le 7 novembre, à l’occasion de Vénus, il
était une fois signifie maintenant jouée du
13 au 26 novembre au Théâtre de l’Est
parisien : rencontre avec Lolita Monga et
Pierre-Louis Rivière, deux auteurs
réunionnais.

• Le 14 novembre, lecture de textes du
théâtre contemporain par la compagnie
du Huitième Jour.
• Le 21 novembre Rencontre croisée autour
d’Ibsen. Thierry Paret et Christophe
Brault, deux comédiens d’Une maison de
poupée et Rosmersholm, joués au Théâtre
de la Colline, débattront avec Eloi Recoing,
traducteur d’Ibsen.

A COURONNES

66, rue des Couronnes
• Le 21 novembre à 15h : Performance
spoken word par le collectif Chant
d’encre.
• Le 25 novembre à 15h : un auteur vous
livre ses secrets. Une occasion de rencontrer
Susie Morgenstern.

CONNAISSEZ-VOUS
« LE STUDIO DE L’ERMITAGE » ?

De part et d’autre de la rue
de Ménilmontant, d’un côté « La
Maroquinerie » et « La Bellevilloise » rue
Boyer, de l’autre « Le Studio de
l’Ermitage » au 8 de la rue du même nom.
À l’origine, dans les années 1900, le lieu
était occupé par l’usine des Biscuits
Bruns.
ll y a 20 ans, M. Chadly Bengana, actuel
directeur artistique, utilisa d’abord le lieu
en plateaux de répétitions et de
tournages, puis en 2001 l’espace est
aménagé dans sa configuration actuelle
après des travaux importants, pour
recevoir le public dans une ambiance des
plus chaleureuses.
Avec une équipe de 5 personnes, ce lieu
atypique de création artistique présente
des spectacles très éclectiques dans le
domaine entre autres des musiques du
monde, en particulier d’Amérique latine,
chanson, tango, jazz,... 
Presque tous les soirs il se passe quelque
chose à l’Ermitage. C’est aussi un lieu
d’accueil de spectacles ou d’évènements
ponctuels, tels que , à raison d’une fois
par mois :
- Bal Milonga, le dimanche et tango deux

jeudis par mois
- «Cabaret contemporain », concerts dits

« classiques », le vendredi
- «Binguebal », bal populaire, le samedi
- «Belleville en vue », projections-débats,

le dimanche
Et «Bobines sociales », projections-débats,
une journée par trimestre
Ou encore des festivals, tels que «Buenos-
Aires sur Scène» en ce moment.
Françoise Salaun
Pour tous renseignements :
Yamilé Bengana, Studio de l’Ermitage,
8, rue de l’Ermitage, Tél. : 01 44 62 02 86
studioermitage@free.fr,
www.studio-ermitage.com

EN BREF

«L’Ecume Bartistique» : c‘est une salle qui
peut être louée 7 jours sur 7, gratuitement
du lundi au jeudi pour plus de 70
personnes. Elle est située au 7 Villa de
l’Ermitage (ruelle ancienne de
Ménilmontant) : 06 86 77 92 23,
lecumebar@yahoo.fr, www.ecume-bar.com.
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Culture
sortir 

Entretien
avec
l’artiste
Bruno Boudjelal est
né à Montreuil en
1961, d’un père algé-
rien et d’une mère
française.
Rencontre informelle
avec cet homme
dont le visage mobile
révèle une bouillon-
nante source inté-
rieure, perceptible
dans l’exposition
photos présentée au
Pavillon Carré de Baudouin : Jours intranquilles - chro-
niques algériennes d’un retour.

• Colette Moine : Pouvez-vous nous dire d’où vient ce terme
«intranquille» quelque peu insolite?
• Bruno Boudjelal : C’est une curieuse histoire. En fait, ce
mot a été « inventé» par le poète français Henri Michaux
et s’est retrouvé après des détours improbables chez un
autre poète, portugais celui-là, Pessoa. Pour moi « intran-
quille» convenait tout à fait à ma vie.
• C. M. : Les photos exposées, abondamment légendées par
vous-même paraissent une forme particulière d’autobio-
graphie, mais où et quand avez-vous commencé?
• Bruno B. : Ce mode d’expression m’est apparu plus fort
que la parole et c’est à mon premier retour en Algérie, en
1993, que j’en ai eu l’intuition.
• C.M. : Visiblement certains clichés rappellent des vio-
lences guerrières. Mais quelles guerres?
• Bruno B. : En aucun cas celle menée par la France en
Algérie, étant donné ma date de naissance! Ensuite ce pays
a connu plusieurs guerres «civiles» qui ont provoqué un
grand nombre de victimes, par exemple à Bentalha en 1997

où ont été tuées plus de 400 personnes; peu de temps après,
je suis allé sur le lieu du massacre.
• C.M. : Quels en étaient les auteurs?
• Bruno B. : Difficile de répondre à cette question ; pen-
dant ces années on ne savait plus qui combattait qui. En
outre, le pays subissait souvent l’état d’urgence et de très
fréquents contrôles policiers auxquels j’ai été moi-même
confronté. Lors de mon second voyage, en 97, prendre des
photos était jugé suspect. C’est pourquoi une partie de
celles-ci sont floues parce que clandestines, «volées»...
• C.M. : Avant votre premier retour en Algérie, vous avez
déclaré en parlant de la France : «J’ai toujours été persuadé
d’être d’ici».
• Bruno B. : Je n’avais pas alors de «problème d’identité »
selon l’expression consacrée, ma partie algérienne étant
pratiquement occultée. C’est ainsi que mon père, dont le
véritable prénom est Lamaouche, exigeait que nous l’ap-
pelions Jean-Claude.
• C.M. : Revenons aux photos et au film qui les accom-
pagne et qui nous font connaître ce que vous nommez l’Al-
gérie des confins.
• Bruno B. : J’ai voulu la parcourir d’est en ouest, et si vous
regardez bien l’exposition, vous verrez qu’il s’y trouve aussi
des images de douceur, de repos, de méditation..., des
moments de bonheur en compagnie de ma famille. J’ai sou-
haité éviter le manichéisme et transmettre de l’Algérie
une autre vision que celle habituellement donnée.
• C.M. : Toutefois vous avez écrit : « L’Algérie est un des
pays les plus difficiles à approcher de nos jours».
• Bruno B. : Certes, et pourtant j’y retourne régulièrement
car j’ai écrit aussi : «C’est le pays de mes origines où s’en-
racine toujours mon futur».
Vous découvrirez cet homme intranquille dans une pro-
fusion d’images, noir et blanc, couleurs éclatantes ou fon-
dues, mêlées, chacune étant un témoignage d’une vie à vif.
Vous avez jusqu’au 14 novembre pour voir l’exposition,
mot un peu banal et réducteur car il ne s’agit pas d’un
assemblage de photos, mais bien plus que cela, vous l’au-
rez compris. ■

COLETTE MOINE

Jusqu’au 14 novembre au Carré Baudouin

Bruno Boudjelal, l’homme Intranquille
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Les impressions d’un visiteur
L’exposition de photos de Bruno Boudjedal, «chroniques
algériennes d’un retour», nous laisse - pour reprendre
le titre de cette exposition- « intranquille ».
Des clichés en noir et blanc, d’autres en couleurs froides
nous montrent un pays ressenti comme une contrée rude,
martyrisée, éprouvée mais ayant le sens de l’hospitalité.
Terre de contraste où le noir domine le blanc, la souf-
france prévaut sur le plaisir de vivre sous-jacent et tou-
jours présent.
L’émotion est forte et nous rappelle une définition de
Rodin : «est beau ce qui émeut». La peur suinte, la joie
demeure, le visiteur est happé par les regards, notre
regard est subjugué, les flous et les contrastes sont
autant d’images-symboles. Les paysages sombres prou-
vent qu’il n’est point de soleil sans ombre.
Le tragique veille, mais l’Algérie veut vivre et être elle-
même. Ici, les clichés ne sont pas des clichés, mais une
expression artistique. Le photographe est artiste par la
force des sentiments qu’il exprime avec qualité.
Le temps de ces « jours intranquilles » est un temps fort
du Carré Baudoin. ■

ROLAND HEILBRONNER
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